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.tes journaux qui passent pour refléter la
Jfée du gouvernement mettent une cer-
taine iHsL4an.ce à démontrer aux « conserva-
is» de droite de Quelle importance pour-
rait être leur loyale adhésion à la république,
i quels avantages ifs seraient assurés d'en
retirer, au point" de vue des principes qu'ils
Seadent exclusivement servir. Le Bien pu-
M. entre autres, s'efforce de prouver, au-
jourd'hui que l'impuissance des » conserva-
fe«, cette impuissance tant de fois cons-
istés souvent volontaire, imposée parfois par
lès événements, cesserait du jour où, sur un
terrain bien défini, ne laissant plus de place
«•soupçons, ils conseilleraient. et pourraient
fcoser au besoin la politique conservatrice.
«Gales craint aujourd'hui». dit notre. con-

gre; leurs hésitations laissent le champ libre
1 toutes les suppositions; ou se.demande.ee
Biles cachent; quels retours en arrière,
pelles tentatives de restauration. Devant une
itiitude résolue, devant une acceptation loyale,
îne reconnaissance sincère de la république,
es craintes tombent et nul ne pourra plus,
ans injustice-, confondre deux mots et deux
tes bien différentes cependant : conserva-
jouet réaction «

Nous ne savons si ces efforts du Bien .pùr
\\k seront couronnés de succès, et si les
membres encore hésitants du. centre droit se
feront; gagner par les séduisants mirages
(pie journal .'officieux fait apparaître à leurs
yeux, Mais nous devons reconnaître que, jus-
qu'à présent, les résultats - obtenus, sont mé-
diocres. Aux avances du Bien public, les or-
pesdu centre droit répondent par des rail-
leries, auxquelles la presse radicale fournit
Sle-meme .un prétexte spécieux, en s'indi-
ftianl mai. à propos contre l'invasion des
'convertis» dans le domaine gouveraemea-
il.Quattf aux journaux de l'extrême droite, leur
loiémiqueseiésuma parle cri: Delendaest res-
ubiica! qu'ils poussent chaque malin avecen-
toble.Nous ne saurions donc nous associer
^espoir confiant auquel s'abandonne le Bien
»5fe quand il dit :

«Nous avons mûrement étudié la situation
ilnuusiie.pouvons garder aucun doute sur les
ésolaiîons que prendra le parti conserva-
it ii n'hésitera pas. Il adoptera cette politi-
se forte et logique, dégagée dés ambiguïtés,
®malentendus, des méfiances, dont la re-
wmaissance de la république est le premier
cfe et qui lui donnera, à lui parti conserva-
is"', une autorité, une importance dans les af-
fres du pays qu'il n'a jamais eues jusqu'ici,
'repoussera cette politique d'hésitation, cl'a-
poiements, d'efforts stériles et de reste-*
Mices vaines où achèverait de s'user une force
6,Bt la.France à tant besoin, qui, manquant,
userait un vide irrémédiable : la force eon-
SfViàtrice; c'est-à-dire le contre-poids aux
gjsjaements, la garantie des intérêts et' des
Pcipé's sociaux, cette force modératrice qui
Préaux grandes évolutions de l'esprit hu-
p et de la politique, l'auxiliaire sans lequel
l8ï>!* fécond etde durable ne se peut fonder,
" ,e temps. »

, toeoHtinue d'ailleurs à répandre les bruils
WM contradictoires -sur la nature des pro-
fitions que le gouvernement devra présen-
H' Assemblée, et l'on donne comme arré-
ra' -en principe certains articles au sujet

desquels la vérité paraît être qu'il n'y a rien
encore de décidé. En ce qui concerne la loi
électorale, par exemple, tout ce que l'on croit
savoir, c'est que le gouvernement a consulté
les préfets pour connaître leur avis surle choix
à faire entre les systèmes suivants : scrutin in-
dividuel par arrondissement ;—scrutin de liste
actuel; — système mixte, consistant dans un
scruiin de liste unique pour les petits dépar-
tements, et dans plusieurs scrutins de listes
pour quelques grands départements fraction-
nés pour cet objet ; — enfin , division de tous
les départements en plusieurs sections avec
scrutin de liste sur trois ou quatre noms.

Quant aux délibérations du conseil des mi-
nisires, elles se poursuivent dans le plus pro-
fond secret, et, comme l'élaboration des lois
constitutionnelles forme un travail d'ensem-
ble, dont toutes les dispositions sont connexes
entre elles, il serait impossible, suivant la re-
marque de la Prance, de dire, dès aujour-
d'hui, quelles sont les parties de ces projets
auxquelles le gouvernement aurait mis la der-
rière maki.

Le même journal annonce que M. Lignier,
député de  l'Aube, dont la démission avait été
prématurément annoncée, ainsi que nous l'a-
vons.dit, vient de renoncer définitivement, par
d'impérieuses raisons de santé, à son siège à
l'Assemblée nationale. M. Lignier appartenait
an groupe delà gauche républicaine.

Cette démission porte â cinq le nombre des
vacances qui subsisteront à l'Assemblée, -en
dehors de celles auxquelles il doit être pourvu
par les élections du 11 mai prochain. Les
sièges qui restent vacants sont ceux de MM.
Moulin (Puy-de-Dôme), Dorian (Loire), d'Au-
berjon (Haute-Garonne), tous trois décédés,
et de MM. Lignier (Aube), Ilollia (Guadeloupe),
démissionnaires.

On mande de Rome que le ministère italien
a pris résolument, comme on dit, le taureau
par lès cornes, et s'est déclaré prêt â aborder
immédiatement le débat sur les corporations
religieuses. La discussion s'est ouverte avant-
hier, et on ne signale pas moins de quarante
membres qui se proposent de porter la parole.
Le gar.de des sceaux a annoncé que le minis-
tère, d'accord avec la commission sur la sub-
stance du projet, se réservait cependant de
proposer, dès le lendemain, divers amende-
ments.

Un incident assez curieux vient d'être "sou-
levé à la-chanibre des communes. Nous n'en
exagérerons pas l'importance, mais peut-être
faut-il. y voir une réponse indirecte faite aux'ac-
cusations récemment formulées en Hollande
contre l'Angleterre au sujet de l'affaire d'At-
chin. Au reproche que lès Hollandais ont fait
aux Anglais d'avoir été les auteurs cachés de
leur désastre dans Ta mer de la Sonde, ces
derniers ripostent en déclarant que des. in-
fluences hollandaises leur ont mis sur les
bras de graves difficultés en Afrique, dans leur
colonie de Guinée. Le territoire britannique a
été envahi par les Ashantees, indigènes de
l'intérieur, et ce seraient des colons d'origine
néerlandaise qui auraient conseillé et fomenté
cette attaque. On se rappelle que la Guinée "
hollandaise a été "font récemment cédée par
voie d'achat à l'Angleterre et ainsi s'explique
la présence de ces colons clans le pays.

Un membre.du gouvernement britannique a
fourni à ce s,ujet quelques explications sur les-
quelles nous n'insisterons pas. L'incident a été
vidé séance tenante et il n'aura évidemment
pas d'autres suites. L'Angleterre ne pouvait et
ne .voulait pas rester sous le coup des accusât
lions qu'on avait portées contre elle et, en ma-
nière de riposte, elle s'est faite accusatrice à
son tour. Mais si tout indique que l'affaire eh
restera la, il n'en est pas moins vrai de dire
que l'ancienne rivalité coloniale des deux puis-
sances maritimes qui ont autrefois rempli les
mers du bruit de leurs querelles, rivalité de-
puis longtemps en voie de s'éteindre, vient de
nouveau, ds montrer le bout de l'oreille.

Nos lecteurs nous sauront gré d'em-
prunter au Jotirnal des Débats l'arti-
cle suivant qu'un de nos anciens collabo-
rateurs, M. Henry A.ron, consacre au] our-
d'hui à une question intéressante entre
toutes, l'attitude des « conservateurs »

vis-à-vis de la République et du gouver-
nement. Ces observations ne trouveront
pas leur application à Paris seulement,
et l'on on pourra faire son profit à Lyon
aussi. Nous recommandons notamment
à l'attention de .tous et de chacun la
première partie de cet article, et nous
serions heureux qu'on voulût bien
écouter ces sages et patriotiques con-
seils.

Voici cet article :

Dans quelle région de l'étirer peut bien être
situé ce pays idéal où prétendent nous mener
certains journaux conservateurs qui ne veu-
lent ni du radicalisme ni de la république
conservatrice, tout en se défendant à grands
cris de n®us conduire à une restauration mo-
narchique? Un homme d'esprit disait jadis que
la toilette d'une femme , même vertueuse ,
était un autel dressé pour les divinités incon-
nues. La politique de nos contradicteurs, cetto
politique subtile, tortueuse, monarchique sans
l'être et réactionnaire sans vouloir l'avouer,
qu'est-elle donc sinon une invocation à peine
déguisée à la royauté anonyme et au sauveur
no» encore révélé qui doivent nous tirer du
mauvais pas où nous sommes? Ces journaux
ont beau dire, beau faire, répéter sur tous les
tons qu'ils ne voient pas les choses de si loin
et que ce qu'ils demandent c'est seulement la
paix et la sécurité du jour ; s'ils ne voulaient
pas et s'ils n'appelaient point autre chose, ils
n'hésiteraient pas à se placer avec nous sur le
terrain de la république conservatrice, à de-
mander ce que nous demandons, à vouloir ce
que nous voulons. S'ils se séparent de nous en
ce moment, c'est qu'ils font la guerre non
pas seulement au radicalisme, que nous re-
poussons comme eux et tout aussi haut qu'eux,
mais, à travers le radicalisme, à la république
elle-même.

Et c'est ce que nous ne voulons point faire.
Nous estimons que la véritable cause du dé-
sarroi de l'opinion et de la désorganisation du
parti conservateur dans ce pays, c'est précisé-
ment l'absence de toute idée arrêtée et précise
sur la forme gouvernementale. Les conserva-
teurs n'agissent point et se iaissent'alter à la
dérive, parce qu'ils sont découragés par les
maximes dissolvantes qu'on leur prêche matin
et soir. A quoi bon, semble-t-on leur dire,
vous agiter et vous grouper? Tant que la ré-
publique durera, vous ne pourrez rien contre
le radicalisme, dont l'avènement est chose'
inévitable et fatale. Croisez-vous les bras et
attendes qu'on vous sauve, ou bien venez
conspirer avec nous. Quand vous serez des
nôtres, nous vous ferons connaître notre dra-
pau et notre symbole.

Pauvres conservateurs ! tirés à droite, tirés
à gauche, ils ne savent à qui entendre.

Les plus libéraux vont âla républiqueavan-
cée, en haine de la réaction, et c'est ainsi que
le radicalisme gagne du terrain de jour en
jour. Les autres se tiennent coi et laissent pas-
ser Sa tempête en attendant des jours meil-
leurs. Pendant ce temps, la conspiration con-
tre la république va son train; elle essaie ses
forces, se prépare à la lutte et continue d'être
impénétrable. 11 n'y a qu'une chose qu'elle
ne puisse point 'cacher, c'est que si M. Thiers
fait obstacle à ses desseins, elle, le "renversera
et la remplacera.

Nous demandons bien pardon à ceux qui
n'aiment point la vérité trop nue d'apporter
cette brutalité dans nos prévisions. Il faut ce-
pendant avoir le courage de dire les choses
telles qu'elles sont. La droite veut gouverner
la France, c'est là tout son plan. El le acceptera
le concours de M. Thiers , si M. Thiers veut
marcher avec elle ; nous croyocs-même qu'elle
désire ce Concours : la popularité est une
grande force et qui fait complètement défaut
aux meneurs de la droite; il ne leur déplairait
point que M. Thiers consentît à leur prêter un
peu de celle qu'il a. En récompense de ce bon
office, ils laisseraient volontiers au président
de la République un pouvoir nominal et le
droit de dire à la France qu'on veut la répa-
blique au moment même où l'on travaille à la
détruire. Tout cela est fort bien imaginé, mais
un peu puéril. Aussi les habiles du parti ne se
repaissent-ils point de ces chimères ; ils lais-
sent aux innocents ce machiavélisme enfantin.
Quant à eux, ils savent bien que M. Thiers ne
se résoudra jamais à trahir la promesse qu'il
a faîte à la France de gouverner ïëpublicainc-
ment, en s'appuyant sur tous les partis. Us

savent que M. Thiers, qui a promis au pays de
lui conserver et de- rendre intact le dépôt de
la république, ne saurait abandonner ceux
qui sont ses alliés loyaux pour - aller ingénu-
ment se jeter dans les bras de ceux qui ne l'en-
lacent que pour l'étouffer. Us savent tout
cela.

Aussi dès aujourd'hui leur résolution est
prise irrévocablement. M. Thiers étant la clef
de voûte de l'édifice si fragile encore qu'ils
veulent renverser, c'est sur lui qu'ils dirige-
ront leurs premiers coups. Maintenant que là
libération du territoire paraît être un fait pres-
que accompli, ils jugent que leur capacité et
leur courage sont enfin à la. hauteur delà si-
tuation : leur tour est venu. Si M. Thiers n'y
prend garde et s'il ne se présente devant eux,
dès le 19 mai, avec une ferme attitude, on le
sommera de livrer la place, et, s'il s'y refuse,
on lui prendra les clefs des mains. C'est par cet
acte de scandaleuse ingiatitudo que la droite.
se prépare à inaugurer son règne.

Il appartient à IL Thiers de montrer pro-
chainement s'il veut consentir à jouer ce rôle
« d'homme malade» dont radicaux et réac-
tionnaires se disputent tour à four la tutelle et
convoitent l'héritage, ou bien s'il veut conti-
nuer d'un pas résolu ce voyage dont ila marqué
lui-même iesétapes dans des discours'demcu-
rés célèbres, et qui doit nous mener, sans ré-
volution ni do droite ni de gauche, de la trêve
temporaire à la pacification définitive et de la
république tolérée à la république acceptée et
reconnue, — Henry Aron.

L'opinion publiquo en France a le tort de
s'occuper exclusivement de certains sujets à
l'ordre dujour; elle subit tous les engouements
de la mode; En dehors de ce qu'on appelle
l'actualité, il semble que rien ne soit digne .
d'attention. I

L'actualité d'aujourd'hui n'est point assuré-
ment la question d'Orient. Mais ce sera t'ac- j
tualité de demain, et il ne faut pas que l'élec- 1
lion de M. Barodet, la candidature de M.Ranc,
les discours de M. Paul de Gassagnac, les ma- '
nifestes du général du Temple ou ceux de M. ,
Gagne sens préoccupent au point que nous
perdrons tout à fait de vue notre politique' .

, extérieure.
Les intérêts français sont menacés en Egypte !

par la politique du vice-roi qui, depuis" six ,
ans, poursuit la suppression de notre juridic-
tion consulaire. Aux derniers jours de Fera- '
pire, Ismaël-Pacha avait obtenu du gouver-
nement les concessions les plus dangereuses ;
les 'événements, qui ont ajourné toute solu-
tion définitive, n'ont pas découragé ses espé- 
rances et il n'est pas douteux qu'il ne renou-
velle ses efforts vers un but qu'il a touché.

Au mois de mai 1870, M. Genton, député au
corps législatif, avait déposé une interpella-,
tioh qui allait être discutée quand la guerre
fut déclarée. Profitant des documenls recueil- '
lis à cette époque, il a publié tout récemment
une brochure, où il expose la situation de nos '
nationaux en Egypte et démontre la nécessité !
de maintenir les capitulations, qui les protè-
gent et lés mettent hors des atteintes d'une
magistrature fanatique et corrompue (1).

L'auteur, dans une courte préface, nous in-
dique lui-même les circonstances qui l'ont
amené à étudier ce sujet : « Un certain nora-
« bre de représentants de la colonie nous
« prièrent, dit-il, de vouloir bien porter à la !
» tribune du Corps législatif celte grave ques-
« tion... L'excessive bienveillance que la !
« Chambre tout entière, nous croyons pouvoir '
« le dire, nous avait témoignée quelques jours .
« auparavant, lois de la discussion de la loi
« sur là presse, leva des scrupules bien légi- '
« tirries, et nous acceptâmes l'honorable mis- \
" sion qui nous était proposée. »

M. Genton, rentré dans la vie privée, n'a '
pas. abandonné la cause qui avait été confiée '
au député, et les Français établis en Egypte ]

sont heureux d'avoir conservé un avocat si
habile et si convaincu. L'affaire est d'ailleurs V.
assez intéressante pour que nous la fassions
connaître à nos lecteurs.

On donne le nom de capitulations à l'ensem-
ble des traités et des usages qui, dans les
Echelles du Levant et en Egypte, règlent les
rapports de nos. nationaux, soit entre eux,

(1) 'De la juridiction française dans les Echelles du •
Levant — LES CAPITULATIONS — par S. Genton, avo-
cat à la. cour d'appel do Lyon,, ancien député au
corps ^législatif,
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soif avec les étrangers ou les indigènes, rela-
tivement à l'administration de la justice.

Voici les principes fondamentaux, consacrés
depuis longtemps :

Toute contestation entre nos nationaux
doit être jugée par le tribunal consulaire fran-
çais ;

Toute contestation entre étrangers de natio-
nalité différente doit être jugée par le tribunal
consulaire du défendeur ;

Toute contestation entre Français et indi-
gènes doit être jugée par notre tribunal consu-
laire, si. l'indigène est demandeur (aclor se-
quitur forum rei) ,- si l'indigène est défen-
deur, les tribunaux turcs seraient compétents,
suivant le droit rigoureux, mais en fait, et
bien souvent, l'indigène rend hommage à la
justice française en la préférant à celle de son
pays; .

Les exécutions des jugements rendu s'eontre
des Français ne peuvent avoir lieu, qu'avec le
concours' ou sous la surveillance du consul ou '
de. son délégué ;

La coMiaissau.ce des crimes et des délits im- :
pûtes à des Français est également abandon-
née à nos consuls, ainsi que l'exécution de
leurs sentences. '

Les appels de ces décisions consulaires sont !
portés devant la cour d'Aix. ' .

C'est grâce à la protection de cette juridic- •
tion spéciale que nos nationaux ont pu' résider '
en Orient et y créer des établissements impur- '
tants. Nous ne devrons renoncer à des privi- <
léges aussi nécessaires qu'à l'époque fort loin- (
taineoù l'administration et la justice miisul- '
mânes nous présenteront des garanties suffi-
santes et où les préceptes du Coran seront un '
peu oubliés, notamment le verset 124 du cha- '
pitre ix : « Tout croyant qui vole un giaour '
gagne le ciel. »

Le vice-roi Ismaël-Pacha, qui a ta double >
prétention do .faire de l'Egypte une nation '
européenne et une nation indépendante, clési- ''
raif ardemment s'affranchir de ces traités, qui '
froissaient son orgueil national et opposaient (
à chaque instant d'infranchissables barrières f
à des prétentions injustes et. despotiques. En <
18G7, Nubar-Pacha,' homme d'une grande in- (
telligence, d'une incontestable habileté et très (
disposé à considérer la corruption comme '
un moyen normal de gouvernement, adressa
à la France une plainte violente et passion- 1
née ; « le préfoire consulaire était devenu un f
foyer de corruption et une véritable plaie d'E- J
gypte.» I

Pour porter remède à ce déplorable état de 1
choses, Nubar proposait tout un ensemble de '
réformes. :

Les procès entre Européens et indigènes de- '
vaieat être portés devant les tribunaux nom- '
mes par le vice-roi et dans lequel seraient re- I
présentés l'élément européen et l'élément in- 1
digène; a ces tribunaux mixtes appartien- !
draient l'exécution de leurs jugements et une 1
partie de la juridiction criminelle. <

Une commission française fut chargée d'exà- 1
miner ces projets ; les documents et les dépo- ]
sitions recueillies dans une enquête, lui dé- (
montrèrent la nécessité de maintenir les ga- '
ranties qu'assurent les capitulations et sur la !
foi desquelles des Européens étaient venus se '
fixer en Egypte et y engager des ^capitaux '
considérables. Cette opinion fut d'ailleurs très- <
énergiquernenf motivée: » Est-il possible d'é- '
lablir dans un pays une bonne organisation ju- î
diciaire sans une bonne organisation admiiiis- <
trativo, sans de sages institutions politiques,
sans établir l'ordre dans les divers services pu- '
biies? j

" Le viee-roi d'Egypte a un pouvoir sans li- 1
mites. Il n'a d'autre" règle que sa volonté et '
cette volonté est sans obstacles. Tout plie et 1
se courbe devant elle. Son autorité est telle- '
meut puissante et absolue, elle peut s'exercer <
d'une manière si directe et si arbitraire, qu'il
est impossible d'attendre un fomitionnement <
satisfaisant d'une justice placée sous une pa- -
Mlle dépendance. De plus lo vice-roi est mêlé, '' l
à titre privé, à toutes les branches de l'acti- <
vite sociale. II possède une partie considéra- '
ble du sol sur lequel s'exerce sa souveraineté. '
11 est agriculteur, industriel, commerçant, 1
constructeur, etc.; à tous ces titres, nombre 
deplaideurs sont exposés à l'avoir pour ad-
versaire patent ou dissimulé,.. (

« La pression du pouvoir dans les affaires de '
justice est d'autant plus à craindre que les plus I '
hauts fonctionnaires se trouvent également j i
mêlés, directement eu indirecternenù la plu- I '
part des grandes entreprises qui servent d'ali- i

ment au mouvement commercial et agricole
du pays...

« L'EgypW n'a ni administration régulière ni
lois précises... A la nouvelle des projets 'de
réforme, une émotion très-vive s'est répandue
dans toute la- colonie européenne... et l'in-
quiétude est allée jusqu'à l'effroi. »

FAIHTRIAL.
(A suivre.)

(Correspondance particulière du Journal de Lyon.)

7 mai 1873.

Vous savez que des bruits d'évacuation an-
ticipée ont été, répandus dans ces derniers
jours ; on parlait de négociations dont Mm? de
Manlcaffel était l'âme à Paris, dont M. deMan-
teuffel s'occupait, en même temps à Nancy et
auxquelles on mêlait, en outre, M. de Saint-
Val lier et M. Bernard, maire de cette dernière
ville. Il s'agissait particulièrement de. faire
coïncider la libération de Verdun avec celle
des autres départements. Toutes ces nouvelles
viennent d'être démenties à la fois à Paris et à
Nancy, en sorte que la dépêche du Times et la
note delà Gazelle nationale de Berlin tombent
dans l'eau. Il y a bien des négociations, mars
elles ont ua caractère exclusivement militaire
et elles concernent l'exécution, par le c'6tail,de
la convention du 15 mars.

Toutefois,- on m'affirme, d'antre part, que
ces pourparlers entre les cabinets de Paris et
de Berlin n'ont pas cessé depuis un mois en-
viron : il n'est pas question de clauses nouvel-
les ni de modifications aux clauses anciennes;
il s'agit d'adoucissements que pourrait appor-
ter l'Allemagne dans l'exécution des clauses
actuelles, si notre situadon intérieure s'amé-
liorait par la consolidation du gouvernement
de M. Thiers et l'assurance d'un avenir pacifi-
que. "Dans cet ordre d'idées, tout est possible
en tenant compte de la prudence minutieuse
que le cabinet de Berlin apporte dans sa con-
duite à l'intérieur et aussi de notre sagesse
commune.

Ce qui prouve bien que M. Thiers ne cesse.
pas d'agir à ce point de vue, ce sont les allées
et venues de M. de Gontaut-Biron, telles que
je vais les énumérer d'après les souvenirs que
tout le monde a pu conserver et surtout d'a-
près des renseignements qu'on me donne de
bonne source :

Le 9 avril, notre ambassadeur arrivait â Pa-
ris qu'il voulait seulement traverser pour aller
rejoindre sa famille dans les Pyrénées. Il se
présenta chez M. Thiers dans la matinée; le
président de la République était occupé et
pria M. de Gontaut-Biron de revenir plus tard.
M. d@ Gontaut-Biron revint en effet sur l'es
cinq heures du soir, mais M. Thiers était parti
pour Auteuil où il voulait voir les fresques de
Raphaël récemment achetées par l'Etat. M. de
Gontaut-Biron attendit alors dans le cabinet de
M,. Barthélémy Saint-Hilaire; M. Thiers, de
retour de son excursion, mais incomplètement
informé sans doute des dispositions du cabi-
net prussien, pria M. de Gontaut-Biron- de se -
tarder de vingt-quatre heures son départ pour
la province, sans lui indiquer d'ailleurs, j'ima-
gine, les grosses raisons de cette demande
d'ajournement.

il. de Gontaut-Biron déclare qu'il est obligé
de partir, il part m effet le lentlemam matin
jeudi; mais un télégramme de M. Thiers le
fait rétrograder vers Paris et le samedi 12 avril
une longue entrevue avait lieu entre M. Thiers.
M. d'Arnim et M. de -Gontaut-Biron. Le di-
manche 13 avril M. de Gontaut-Siron et M.
d'Arnim dînent à l'Elysée';

Le mardi la, M. de Gontaut-Biron, an lieu
de repartir pour les Pvrénées, retournait à
Berlin; le mémo jour, M. le. général de Man-
teuffel donnait un grand dîner à Nancy à l'oc-
casion de l'anniversaire de la naissance de M.
Thiers'; la vendredi 18 avril, M. Bernard,
maire de Nancy, arrivait à Paris porteur d'une
lettre confidentielle de M. de Maafeuflfël mm-
M. Thiers,

Le iTimanche 20, Mm» et M"4 de Manlâuffel
étaient reçues avec un empressement partien-
liey . Pendant la semaine du 20 au 27, Mro" rie
Manieuffel, qui est une pgrsonne fort distin-
guée, s'informait avec soin de l'état des jà^rits
et parcourait les divers quartiers de Paris dont
le calme parfait, pendant l'ardeur do la lutte
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ÉNuiJ?t pied à 'erre, enlever la couver- I
e8'âm , J rouvait sous sa selle, en couvrir î
»ed', l̂ou^rson ProPre njantean, ce fut «
ÏTJJJ."1?6 minute. ,
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11 k m 3ue la fnrnée fies cnemi- i
«.lDian ses t0l"biilons â ceux de la
Iph sW? 0ai;ât ie vois!'Kagede Lewisburg. I
Nu s» c , e?.fm devant un petit cottage iVi
-vs; 'm] (iuoe ruelle. Là vivait M"° i
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^
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BB?S!?ttrhe' plus ab0Rdant à
lASà^"^ élèves de miss
g «nau p;;f|Jeeole du dimanche, où l'on
v re«ékoï-~ trn

Cilose sauf la charité, et il
vri,. " «SlJpv v.; r ,.

^toiHtLl"î ?uvrn" elle-même; en le
«trempé, tout blanc de neige, avec

;equi lui semblait être un gros paquet dans
es bras :

— D'où tombez -vous, s'écria- t-elle , et
ju'apportez-vous-là?

— Je tombe du Flat-Creek, et je vous ap-
lorte un petit auge qui a besoin d'une' mère.

Elle prit Shocky, l'installa auprès d'un
jrand feu et le dépouilla de ses couvertures, i
I n'avait plus froid, la fièvre rougissait ses
bues.;

— Je suis Shocky,répondit-il aux questions
le miss Nancy, un petit garçon que Dieu avait
jublié, mais dont il s'est souvenu ensuite.

Une demi-heure après, toutes les ressour-
ces de la pharmacie de miss Nancy avalent été
nises en réquisition, le rouan se reposait
lôi'gô d'avoine à l'écurie, et Ralph allait pré-
senter ses devoirs à sa famine, qui se compo-
sait d'un oncie et d'une tante,M.Gt Um" White.
L'oncle était homme de loi, la tante la meil-
leure ménagère de Lewisburg et fort dévote.
Sachant qu'elle faisait partie de toutes les so?
ciètés de bienfaisance, Ralph', à déjeuner, lui
conta l'histoire de Shocky.

— N'a- t-il donc pas de mèw ? demanda froi-
dement Mrae White.

— C'est justement de sa mère que je vou-
lais vous parler, répliqua Ralph ; elle est à l'a-
sile des pauvres, et je vous prierai de la pren-
dre chez vous, fie filt-ce que vingt-quatre
heures, afin que le pauvre enfant puisse la
voir.

— Une pauvresse ici ! s'écria la sainte fem-
me. Où avez-vous ramassé d'aussi basses con-
naissances, mon cher neveu ? Que signifient
ces habitudes de sortir la nuit? Pourquoi prê-
ter main-forte à.un invalide quisert d'est d'es-
à des voleurs , pourquoi,..

Ralph s'aperçut que Small, qui était un des
hôtes assidus de sa tante, avait sinon dit, il ne
disait jamais, rien, du moins insinué tout le
mal possible à son sujet; il n'en put douter
lorsque l'austère matrone entama i'élogo du
docteur, du vertueux et savant docteur, à qui

elle avait confié le soin d'achever l'éducation
de Walter, son fils unique»

Ralph garda le silence, abrégea sa visite et
retourna chez miss Nancy, laissant sa tante
sous l'impression qu'il n'était rien moins qu'un
réprouvé et l'oncle fort inquiet du scandale
qu'il pourrait faire à l'asile des pauvres, car i!
était candidat aux prochaines élections pour
une place de juge au. tribunal civil, et il ne se
souciait pas d'être brouillé avec les Jones,
qui disposaient d'un certain nombre de voix.

En rentrant chez miss Savvyer, Ralph re-
trouva Shocky encore tout ému, il racontait
son histoire. La bonne vieille fille l'écoutait en
pleurant. Comme la tante de Ralph, olle ap-
partenait à l'église méthodiste, qui est la plus
nombreuse dans les parties civilisées de rln-
diana; seulement l'une des deux femmes était
méthodiste et chrétienne, l'autre était simple-
ment méthodigts. — Mon enfant, dit miss
Nancy, emmenaut Ralpli dans là cuisine, pro-
curez-vous un traîneau et allez vite 'chercher
la mère. Gela me fera plus do bien qu'un ser-
mon de la voir demain dimanche ici. auprès
de ce petit.

Ralph l'embrassa et partit. En arrivant à
l'asile des pauvres, il fut heureux d'apprendre
que Jones l'aîné, le surintendant, était en ville.
La maison lui parut être dans un pitoyable
état ; bien que nombre de fois la commission
du comté eût voté des fonds pour les répara-
lions iudîspensablesj celles-ci n'avaient jamais
été faites, et il n'est pas été prudent de regar-
der de trop près aux comptes de M. Joues ; les
commissaires auraient été snrs de ne pas être
réélus. Ainsi vont les choses quand il s'agit
d'élections politiques, et, dans le comté de
Iloopoic, la politique est partout. Le premier
devoir d'un candidat est d'être sourd et aveu-
gle devant les abus. Ralph, qui n'était pas
candidat, vit et entendit ; les phases les plus
révoltantes, Toutes les mères de famille cou-
chaient dans la môme charabre; sous prétexte
que les enfants ne devaient point courir à tra-

vers la maison ; il y a vingt personnes dans
une pièce basse, espèce de sous-sol mal éclairé,
mal aéré; les femmes perdues y étaient con-
fondues avec les honnêtes femmes, les enfants
serrés les uns contre les autres comme des
poulets sous une mue; on s'y querellait sans
cesse quand on ne se battait pas. Dans la par-
tie- de l'établissement réservée aux aliénés,
les fous paisibles et les fous furieux étaient
également dans les mômes salles. Accroupis
sur le plancher, des êtres qui n'avaient plus
figure humaine marmottaient on ne sait quels
discours inintelligibles et sans fin. Le$ rè-
glements dé l'asile ne permettaient pas cepen-
dant que les pauvres fussent retenus de force
lorsqu'on venait les réclamer, et en dépit des
difficultés suscitées par le fils Jones, des me-
naces de châtiment pour le retour, Mme Thom-
son réclamée par Ralph sortit de l'asile, heu-
reuse de souffrir, résignée à mourir ensuite,
pourvu qu'elle pressât une fois encore sur son
cœur la petite tête à cheveux pâles que depuis
deux ans elle n'avait pas môme entrevue,

Nous ne décrirons pas la scène qui se passa
.chez miss Nancy à son arrivée, ni l'émotion de
l'excellente fille' lorsqu'elle installa cette pau-
vre Anglaise, muette de joie, dans le VJQU.X
fauteuil à bascula au coin du feii avec' le petit
Shocky, riant et pleurant tout à la fois sous
les ardentes caresses de sa mère. — Dieu n'e
nous a donc pas oubliés , maman , répétait
Shocky, Dieu ne nous a pas oubliés!

Le nombre'est grand à Lewisburg comme
ailleurs des gens qui se mêlent des affaires
d autrui : aussi les commères poussèrent-elles
les hauts cris lorsque miss Nancy déclara que
sa protégée ne retournerait pas "à i'asiie des
pauvres. On lui savait de' très-modestes re-
venus, et chacun prophétisa qu'elle-même, en
persistant dans ses folles générosités, finirait à
| popùaL Le scandale fut hion plus complet
lorsquà la requête de miss Nancy,"qu'il, esti-
mait fort, le prédicateur profita du service di-
vin pour recommander Mœe Thomson à un au-

ditoire sympathique. Il le fil on termes si tou-
chants que la bourse de quête recueillit des
pièces d'or au lieu, des pièces de cuivre que
l'on donnait dans les circonstances ordinaires:
n'était-il pas révoltant que des aumônes mé-
thodistes fussent prodiguées à une brebis éga-
rée de l'église anglicane!

VII

riErx I/RTTBES.

Le dimanche que passa Ralph, à Lewisburg
et Shocky dans le paradis terrestre, le diman-
che qui donna un avant-goût du ciel à miss
Nancy fut aussi un dimanche mémorable pour
Bud Means. Depuis longtemps, il adorait miss
Marthe dans le secret de son cœur, mais
comme beaucoup d'autres géants, il était 'fort
timide en présence de la femme aimée : qu'é-
tait-il pour oser lever les yeux jusqu'à Marthe
Ilawkins? — Et néanmoins ce dimanche- 'à
le bras en écharpe, vêtu de ses meilleures ha-
bits et les bottas fraîchement enduites de la
graisse du raton, il traversa tout palpitant
d'espérance les champs blanchis par l'a neige
qui conduisaient de chez lui ehea ie squire Ilaw-
kins. Au départ, Bud ne connaissait pas d'ob-
stacle, mais à mesure qu'il âp'prÛ'cuM de l'ob-
jet de sa passion, les obstacles commencèrent
à je montrer et s'élevèrent graduellement à
d'incommensurables hauteurs ;" il se trouva
moins bien habillé, il eût voulu n'avoir pas de
si larges épaules, il regretta d'avoir si neu
d esprit ci de lire si mal dans les livres -
Faire la cour n'était pas décidément chose fe-
cile'; cette pensée s'emnara de lui |e "telle
sorte que, lorsqu'il atteignit la maison dw
squire, il lia restait a peine assez de force
pour frapper à la porte, Miss Marthe recul
très-gracieusement son .adorateur essoufflé
mais Bud n en fui que plus persuadé m Vile

était un être supérieur. Si elle l'eût quelque
peu maltraité, la combativité se fût éveillée en
lui, et la demande qu'il avait sur les lèvre* eût
trouvé naturellement sa route; mais en vain
Marthe demanda des nouvelles do sa blessure
et te complimenta de son courage, Bud ne
songeait qu'a ses grands pieds, à ses grosses
mains, à sa langue qui ne savait rien dire. Il
répondait par monosyllabes en éposgeant avec
un foulard rouge la sueur qui lui couvrait le
front.

. -- Aile?.-vous mieux? demanda miss Ifaw-
k.ii)3.

— Oui, dit Bud, essayant de cacher sa jam-
be gauche sous sa jambe droite et de dérober
ses poings dans ses manches.

~- Favez-vous rien su de M. Pearson ?
 - Rien, répliqua Bud, cachant son pied
droit en toute hâte sous la chaise et enfonçant
sa main gauche dans sa psché.

| — Quel beau temps, n'est-ce pas ?
! -r Très-beau !
I Et lo pauvre Bud dissimula sa main droite

dans son gilet.

I avOTsSSf 6St COmme CfHe q"° ROn3
I ' — Ah!

r . •Bu(*' 2p songeait guère à la neige; il se di-
aaitquil eût vraiment mieux fait de laisser
bras et jambes à la maison.

— Ainsi vous avez prêté votre cheval à M.
Hartsook ?

Bud fit ua signe affirmatif en songeant avec
desespoir qu'il avait tout Pair d'un sot.

— Vous.êles bon.

KDVAÏÏD EGGI;ESTOS.

I (Bévue des Deux-Mondes).

j (la siçiîe, â do-nain.)
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électorale, excitait son étonnement et mêrc
.dans une certaine mesure son admiration. I
24, un grand dîner était donné en sonhonaei
par ie président de la République.

Tout cela ne prouve absolument rien, ma
constitue une série d'indices tendant à fai
penser que le gouvernement français n'a p
cessé de négocier pour entretenir "et accroît
par tous les moyens, lespetits comme les grc
le bon vouloir et la- confiance du cabinet i
Berlin. Le retour presque immédiat de M. i
Gontaut-Biron à Berlin montre d'ailleurs qi
M. Tliiers avait absolument besoin à ce m
ment de correspondre quotidiennement av
son représentant, ce qui suppose des pourpa
lers engagés et poursuivis.

. _ Seulement, parce que les bonnes dispo;
tiens du gouvernement impérial allemand
manifestent, il faut "une raison positive, i
fait nouveau préparant ou démontrant un clia
gemewt important etsalutake dans la situât!
intérieure de la France : dans la pensée de :
Thiers, ce changement serait le vote des l<
constitutionnelles par une majorité consid
rable.

Aussi M. Thiers et ses ministres sont-
fort préoccupés eu ce moment de l'ôiaborati
de ces lois ; l'article du Bien public no ser;
qu'une caresse plus ou moins habile destin
au centre droit, que l'on veut ramener par
bons procédés; au fond, le gouvernement s
rait décidé à pousser rapidement les choses
j'en trouve la preuve dans une nouvelle do
née, je crois, par le Temps, et d'après laque
les préfets auraient déjà reçu une sorte
questionnaire relatif à la nomination des de
Chambres.

Vous avez affirmé, si je ne me trompe, da
les colonnes du Journal de Lyon, qu'il n'y a
rait pas de mouvement préfectoral avant "le
mai : je suis en mesure de confirmer vos re
sfeiguements ; M. de Goulard aurait voulu fa
paraître le décret dans le courant de cette s
maine, mais M. Thiers s'y est opposé, il
prorais de le signer lundi prochain; il ser
inséra mardi 13 mai au Journal officiel. Il e
du reste, complètement rédigé, et je puis vo
dire entre autres que M. Ferdinand D'uval se
envoyé â Lyon ; M. de Kératry le remplace
à Bordeaux*. C'est du moins ce qui est arr<
aujourd'hui, mais je ne vous réponds pas q
les résolutions du gouvernement ne se mot
fient pas.

On vend en ce, moment une magnifique ci
lection de tableaux : c'est celle du marqi

• de la Roeherousseau; lesdeux premières va'c
Mon s ont déjà produit pins de 300,000 fram
Les toiles les plus intéressantes sont celles
peintres anglais assez peu connus en Fram
même au Louvre L'administration des muse-
a déjà acheté avant-hier un charmant petit I
foîeau de Constable, ie créateur du paysa
moderne ; elle avait, poussé de même pour
Baie de Weymouth , du même peintre, ji:
qu'à 50,000 fr., mais elle n'avait pas voi
aller au-delà et la toile avait été adjugée
M. John Wilsou, amateur anglais fort opules
au prix de 56,600 fr. Ce galant homme vie
d'offrir sa conquête à notre musée national.

M.

PARIS ET_VERSÂ1LLE$
[Correspondance républicaine.)

Paris, le 7 mai 1873.
On a dit et répété sur tous les tons qxie è

dissentiments graves avaient éclaté dans
sein du cabinet et que, dans une des dcrnièi
réunions, une. scène des plus vives avait
lieu entre deux ministres. Vous avez déjàVl
viné qu'il s'agissait, n'est-ce pas, du oiscoi
de M. Jules Simon à la Sorboone. La scène
été très vive, en effet, entre MM. Simon et
Goulard, mais cela remonte à plusieurs jou,
au lendemain de la fameuse séance de la coi
mission de permanence.

Ces. dissentiments sont tout à fait personnt
et cesseront d'exister dans le -cabinet dès
ren née.

M. Thiers a fait comprendre à ces messiei;
qu'il était de toute nécessité que le cabir

• restât entier jusqu'à ce que l'Assemblée fût
retour. Alors auront lieu les remaniements-r
cessaires et suivant la ligne politique adopt
par le président.

 Je vous avais prémuni contre les faux bru
mis en circulation par des ennemis de la rép
blique à propos de nouvelles négociations r
latives à la libération du territoire. Le Bi
publie confirme dans une note officieuse m
renseignements, et explique dans quel but i
faisait courir ces faux bruits. C'était pour di
que le gouvernement avait échoué dans s
négociations par suite des élections répub
càiaes qui viennent d'avoir lieu.

Dès que l'évacuation sera terminée, le pr
ces Bazaiue commencera. Toutes les pièces
sont pas encore prêtes, mais elles le seront
moment précité.

Hier à la présidence ont dîné M. Bon h
préfet de Meurthe-et-Moselle, et M. Calmo
préfet, de la Seine. Le soir ; brillante réceptio
MM. de RéHiusat, d'Arnim, prince Orloff
beaucoup de députés.

L'enterrement de M. Rigault de Geaojii
n'aura lieu que vendredi. A propos d'e-nterr
ment, on a remarqué depuis quelques jours i
redoublement de couronnes sur la tombe
Cavaignac, au cimetière Montmartre.

La vente des tableaux du marquis de la R
cheboissier continue aujourd'hui. On vend
les toiles des maîtres hollandais et flamant
Là vacation d'hier, ù dixième journée, a pr
doit plus de cent mille francs. Le grand po
irait de femme de Goya s'est vendu 7,5
francs.

Un Anglais, M. John Wiiscn, qui g'éh
rendu acquéreur avant-hier de la Baie deVe
mouth de Constable, au prix de 56,000 franc
toile que l'administration des Beaux-Arts av;
poussée jusqu'à 50,000 francs, vient de fai
don au Louvre de ce beau tableau, avec n
autre toile du même maître.

Décidément les Anglais font bien le» efeûs
et nous ne sauriens trop remercier le générei
étranger. .- .

Aujourd'hui a paru le cinquième numéro <
^Timbale. Il contient le portrait de M. Lo
krô¥ député de MarséSMô, avec un autogr;
nke et sa biographie- De plus une pièce <
vers inédits, de Victor Hugo. Voilà de qu
faire un succès. . .

P&rit-Journalet'tytte lu» plusieurs autr
organe réactionnaires, ont aunoncô que l'i
lection du docteur Turigny, dans la Nièvr
serait annulée, parce qu'il a été condamné
six mois de prisoti pour délit de pVwse.

Pour prouver que M. Turigny n'est pas él
eible, dit la République, de Nevers, ilsira
quent le paragraphe 6 de l'article 15 du décre
loi du 2 février 1852, et l'article 2.' du mon
décret, et ils en concluent que M. 'fiî^frr
ayant été condamné pour attaque au prineir
de la propriété, n'est ni électeur, ni éiigibff
Or CQ décret est abrogé. Le décret de cônvc
cation des électeurs dit expressément que le
conditions de l'éligibilité sont réglées confa:
mémentau titre IV de la loi do 1849. Cette 1<
ne contient aucune des interdictions pronon
cée.s par le paragraphe 6 de l'article 15 du de"
eret de 1852. m

(Correspondance universelle.)

Paris, 7 mai.

Une nouvelle que nous avous tout lieu d

croire exacte esL venue hier soir donner tout
lé poids d'un fait accompli à la portée et au
caractère politique que nous avons donnés
dans nos lettres aux élections du 27 avril.
MM. Baroéet, Latrade, Picart, Lockroy, Turi-
gny, Gagneur et Dtipouy se seraient fait tous
inscrire à la réunion de la gaucherëpuùticalne
(modérée). MM. Barodet, Lockroy et Turigny
seuls feraient partie également de VUnion ré-
publicaine, (radicale).

Ainsi, voilà donc le drapeau politique des
él'ëctions dont on s'est tant ému ; voilà ces dé-
putés dont la nomination ( par les- électeurs a
fait tant crier les peureux inintelligents ou peu
sérieux ; voilà qui ils sont, voilà qui ils veulent
être. Eu vérité, ne sont-ils pas bien redouta-
bles, bien criminels? Il iront s'asseoir à côté
des Ârago,das Garnot,des Turquot, de tous ces
républicains modérés enfin qui ont patronné la
candidature Rônitisat et acclamé la république
d'ordre et de paix. -- N'est-ce pas là une
preuve manifeste de ce que nous n'avons cesse
d'affirmer depuis le 27 avril, que ces élections
n'avaient qu'un sens, qu'une portée, qu'une
signification : l'affirmation de la république.
— Bien aveugle ou de bien mauvaise foi esl
celui qui se refuse à voir ce verdict dans celte
manifestation légale de la volonté du pays.

Vous verrez pourtant que lors même qu'ils
auront devant eux les élus du 27 avril, assis
pour la plupart sur les bancs du parti républi-
cain conservateur, ces messieurs de la droite
continueront a dire qu'eux, eux les défenseurs
du droit divin, sont les seuls vrais représen-
tants de l'opinionjiu pays et à affirmer que ce-
lui-ci ne veut pas encore aujourd'hui la répu-
blique. Et pourtant, ne devraient-ils pas com-
prendre aujourd'hui que si les conservateurs
de l'Assemblée s'étaient tous mis d'accord
pour se placer dès le principe sur le terrain
du message, la république, assise sur des ba-
se» conservatrices, fonctionnant avec et par le
parti conservateur, serait depuis plusieurs
mois uiie vérité, un fait accompli et que nous
n'aurions eu ni la. manifestation du 27 avril,
ni la panique, ni la baisse et les pertes consi-
dérables qui en ont été les tristes résultats. —
Mais non, ils ne le comprendront pas. Blottis
dans leur esprit de parti étroit et mesquin, ih
ne voient rien au dehors d'eux. L'Assemblée,
c'est eux ; la France, c'est eux ; la raison, c'esl
eux; l'histoire, c'est encore eux : ©t comme
l'Assemblée, la France, la raison, l'histoire
leur donnent tort ; comme ils se voient mena-
cés de toutes parts, ils demandent pour letii
défense aujourd'hui au gouvernement, demain
aux- lois, après-demain à la force publique
cette ultima ratio des faibles et des impré-
voyants: la compression. lis signent toujours
la condamnation de leur conduite' passée les
gouvernements, les partis ou les Assemblées
qui font du mot réprimer leur devise : alors
qu'il leur aurait été si facile d'adopter celle
cfui se résume dans ce simple mot-: prévenir.

La réaction amène toujours l'action , de
même que celle-ci amène toujours celle-là,
La politique du message était une politique
sage parce qu'elle était prévoyante. En l'adop-
tant, l'Assemblée de Versai! le eût prévenu ce
qui s'est passé le 27 avril et ce qui va se pas-
ser le 11 'mai. En l'adoptant, à sa rentrée.
l'Assemblée peut encore prévenir des faits
plus significatifs, plus désastreux encore. Si la
majorité se refuse à l'évidence, si elle se ren-
ferme dans ses préventions inintelligentes,
dans ses rancunes exagérées, dans son aveu-
glement, elle déchaînera les plus mauvaises
passions, eile assumera la plus lourde et la
plus détestable des responsabilités. C'est déjà
sa faute et sa très grande faute, si au lien de
se poser entre là conservation et la révolution
la lutte s'établit aujourd'hui entre la monar-
chie et la république.

On comprend que des hommes qui ont pro-
fessé toute leur vie des principes monarchistes
ne se sentent pas le courage, au déclin de leui
vie, de mentir à tout leur passé en votant pour
la république; mais alors lorsque l'on voit que
l'opinion vous est contraire, si l'on est bon
patriote, on n'a qu'une chose à faire, c'esl de
donner sa démission.

Quand on se voit dans l'impossibilité de.
faire le bien tel'qu'on l'entend, il ne faut pas
empêcher les antres de le faire à leur façon.
S'il est d'ailleurs une souveraineté dont la "dic-
tature soit impopulaire et qui n'ait pas le droit
de s'imposer, c'est assurément celle d'une
Assemblée.

La délégation donnée par la. nation à un
homme peut être en certaines circonstances
illimitée; celle conférée à des députés qui,
réunis, forment un seul pouvoir, ne saurait
l'être. Elle l'est encore moins en ce qui con-
cerne la Chambre actuelle. Je connais beau-
coup de monde — et les listes des journaux
en font foi, — qui en votant, dans les circons-
tances pénibles que l'on sait, pe.ur une liste où
se trouvaient réunis des noms tels que celui
de M, Louis Blanc et celui de l'évoqué d'Or-
léans, n'avaient en vue que la solution de la
question de savoir s'il fallait conclure la paix
ou continuer la guerre, décision pour laquelle
on ne voulait choisir que de bous Français et
d'honnêtes gens. Si on était venu dire que ces
mêmes députés auraient à constituer le gou-
vernement définitif de la France et à choisir
entre la monarchie et la république, certaine-
ment qu'alors bon nombre des députésqui ont
été nommée V.Q l'auraient pas été. Mais enfin,
la Chambre s'est déclarée souveraine et cons-
tituante, Ce dernier pouvoir, elle se l?esf plu-
tôt donné qu'il h§ lui a été explicitement con-
féré ; la preuve en est que la. cour de cassation
vieut do rendre un arrêt aux tefrrh.es duquel il
est loisible de le lui contester. Mais enfin de
fait elle' l'a exercé gî elle l'exerce tous les
jours.

Quoi qu'il en soit, si une partie de ses mem-
bres a cru de bonne foi avoir été choisie pour
faire la monarchie, et si, en présence d'une
autre partie presque aussi nombreuse, se di-
sant élue pour faire la république, elle n'a pas
cru pouvoir et devoir proclamer le gouverne-
ment de son chois, alors qaa Le pays rie s'é-
tait pas encore prononcé, je me demande de
quel droit elle pourrait s'opposer ans vreux
du pays aujourd'hui que dans toutes les élec-
tions partielles qui ont eu lieu depuis 1871,
celui-ci s'est constamment déclaré pour la
forme républicaine?

Je doute que le député le plus monarchiste,
s'il est de bonne foi, puisse trouver à redire â
cette argumentation. Il n'y a pour lui et ses
coreligionnaires politiques qu'une seule alter-
native : où se conformer aux vœux légalement
exprimés par le pays et voter la république,
ou se retirer.

Cela seul prouverait que les jours de l'As-
semblée sont forcément comptés. Prétendre
en prolonger indûment la durée, ce serait en
quelque sorte jeter le-.défi à l'opinion, et pro-
voquer de gaîtê de cœur de' dangereuses com-
plications. — A ce point de vue, l'article
d'hier soir du Bien public, qui est vivement
critiqué aujourd'hui par la pi-esse républi-
caine conservatrice, est des-p!us respectables,
i cause surtout des attaches officielles qu'on
prêts généralement à ce journal.

Les recettes clés douanes

L'administration des douanes vient de pu-
blier le tableau de notre commerce extérieur
pour les 3 mois de 1873. Le relevé desimpor-
tations si, des exportations se résume pour
cette pAri°3e et pour ie premier trimestre de
1872 par les cJi^SllïïMfg î

j

iMPORTAT.'ONS

B©?3 1S»S'

tbjets d'alimentation 160.987.000 214. 436.001
'réduits naturels, 479.n8l.000 534.43u.00i
Ibjets fabriqués, 97.363 000 133. 972. 001
Lutres marchandises 3ti.625.000 44. 320.001

Total, 77G.57G.Û00 927.160.001

• . EXPORTATIONS

' Ï833 BSÎ3

)bjets fabriqués, 497.859.000 485. 737. 00'
Produits naturels, 430.465.000 335.836.00
Lutres marchandises 43.G58.0Q0 39.226.00

Total, 97 1. 962. 000 860.799.00

Ainsi pour les premiers mois de 1873, notr
commerce a présenté en 1872 une diminutioi
te 151 millions aux importations et une aug
neutafion de 111 millions aux exportations.

 _—.g^ —

L'Opinion nationale détache d'une lettre
écrite parmi officier, le passage suivant, qi:
jréseote un certain intérêt, au point de vued
luelques détails de service qui appellent l'aï
.ention de l'autorité militaire :

Vous savez que tous les militaires qui so sor
iccupé's des améliorations à apporter à notre oi
çanisation, ont tous parlé de la quantité effrayaa!
l'honuries distraits do leurs régiments pour divei
services ou emplois; c'est ici que eet abus es
'éelleimmt scandaleux; l'infanterie est de toi
ieiiips tailiable er. corvéable à merci ; malheur a
iolonel d'un régiment de ligue qui se trouve dan
nie- grande ville favorisée d'un arsenal. CÎiaqu
our, on lui enlève 40, 50, 8ilhomra.es pour les tra
;aux de cet arsenal : nettoyage de boulets roui
es, peinture de roues de voitures ou d'affûts, nei
.oyagé des cours., arrosage des jardins, ratissa"
tes allées, lessive de M. le concierge, entretien ai
nenbles du haut personnel, etc., etc. Si un cap
.aine interroge un naïf sur ses travaux à l'arsena
1 vous dit carrément la chose la première t'oit
nais il n'y revient pas, car les vieux soldats h
Mit fait bientôt la. leçon. Au bout d'un eertai
,emps, l'àrsena! à fait son choix, tel homme e*
;ransformé en jardinier, l'autre en frotteur, le troi
sième en cuisinier ou bonne d'enfant, etc., et u
irdre venant de la subdivision enjoint au COI'OÎK
nfortuné de tenir à ta disposition de M. le dire<
,eur de l'arsenal ces mêmes hommes dont les aj;
.îtudes diverses ont été reconnues.

Invoquez le règlement, la nécessité de donner
:es hommes l'instruction militaire ou d'exêcutc
eurs exercices de tir, vous vous briserez conti
in mauvais vouloir systématique. Je demande n
our à un homme de mon bataillon qui a dispar
lepuis deux mois :

— Que diable devenez-vous ? je ne vous vo
slus.

— Je suis à l'arsenal.
— Ah! et que faites-vous à l'arsenal ?
— Je soigne les poireaux et les fraises de mes

sîeu Jacques,
— Qu'est-ce que M. Jacques ?
— Le concierge de l'arsenal.
— Et les autres ?
— Oh ! ils arrachent les herbent de la cour, i!

lalaient. •
— Eh bien ! mais, et à l'arsenal môme, qu'y fai

es-vous ? .
— Nous avons une fois aligné des caissons _t

les affûts pour l'inspection du général, et voil
,on t.

Croyez-vous réellement qu'il n'y a pas u
:oup dé balai sérieux à donner dans ces abus bon
,eux ?

Tant que les généraux annonceront leur arrivé
mit jours à l'avance, ils ne verront rien de se'
ieux ; on leur préparera comme à l'arsenal u
dignement do caissons, ou sur le terrain unali
;nement d'hommes sans instruction militaire, à
>elles façades enfin, mais pas de corps de logii
Jn général devrait tomber en bombe dauaj^n
saserne, sur un champ de manœuvres, dans *u
irsenal surtout.

Les carlistes en Suisse.

On écrit dé Berne, G mai :
Dans sa séance d'hier, le conseil fédéral

irrêté les termes de sa réponse aux commun!
ations du département de justice et police t
lu conseil. d'Etat du caaton.de Genève, en dat
lu 27 et du 28 mai concernant les agissemenl
ians ce canton de madame la duchesse de Ma
Irid et d'agents de don Carlos; en môm
emps il a décidé de transmettre au gouverne
nent genevois la décision suivante qu'il a pris
m cette affaire..

Le conseil fédéral,

Considérant que l'épouse de don Carlos, du
hesse de Madrid, a favorisé, depuis son domi.cil
le la campagne du Bocage, près Genève, la guerr
ivile allumée par son époux comme prétendant
a c»uroime. d'Espagne, en servant d'intermédiai
e, en excitant ses'partisans à prendre part a 1
;uerre civile, et en préparant du matériel deguer
e, et que par Isï, elle a non-seulement commis un
iolatiem de la neutralité de la. Suisse vis-à-vi
i'un Etat ami, mais encore compromis la suret
ixtérieure de la confédération suisse ;

En application des articles 83 et 90 (chiffres 8 e
i) de la constitution fédérale,

Arrête :
1° Tout séjour ultérieur dans les cantons de Ge

lève, de yaud, du Valais, de Neuchâtel, de Eri
iourg et du Tessin, ainsi que dans les distr'Cf
urassiens du canton de Berne, est interdit à M"'
a duchesse d.e Madrid; et v dans le cas où ell
erait rencontrée dans l'un quelconque de ce
antons, elle sera sommée de transférer son se
>ur dans l'un des cantons de l'intérieur de 1
Suisse avec toute sa suite.

2° Tout séjour ultérieur dans les cantons sus
mentionnés est également interdit aux, agents o;

eprésentants de don Carlos ou de M™" la duchess
e Madrid.

En communiquant cet arrêté au conseil d'E
at de Genève, le conseil fédéral indique qaes'i
l'y est point question de don Carlos lui-même
'est qu'il n'est pas en cause pour le moment
.'ayant pas, à la connaissance du conseil fédé
ai.' reparu h Gecève depuis-longtemps, et qui
'il revenait en Suisse, il rejoindrait sans nu
ou te la duchesse de Madrid, en sorte que
yec l'aide des cantons, l'autorité fédéralepeu
(teindre à l'égard du prétendant le même ré
uiiai, qu'elle obtiendrait par une mesure plu;
irecte.
On dit que Mme la duehèsse de Madrid adéji

uitté depuis plusieurs jours la campagne QI
Ile résidait près de Genève, pour se rendre
ans le ea'ntoq de St-Gall, où elle passe habi-
.tellement l'été, ; :

HQUVELI.ES ET BRUITS

On lit dans ie Temps :

<• On nous assure que le ministre de l'inté-
eur vient de poser aux préfets les questions
livantes :

« Quel est le système électoral préférable
i point de vue conservateur républicain :

« fe Scrutin individuel par arrondisse-
lenî ?

» 2° Scrutin de liste actuel?
« 3° Système mixte, consistant dans un

:rntin de lista unique pour les petits dépar-
ments, et dans plusieurs scrutins de listes
)ui? qffe.iques grands déparieroen.'s fraction -
^s pour cet objet?
4° Division de tous les départements en
odeurs sections avec scrutin de liste sur 3
i 4 noms?
« Pour répondre à ces questions, MM. les
éfets sont avertis' qu'ils peuvent prendre
sur base une Chambre de 500 membres et
ie deuxième de 250. «

Par une lettre adressée de Nantes au Soir et
reproduite par ['Espérance du peuple, M. Caze-
novo de Pradines dit qu'il n'a pas quitté
Nantes.

Puis il ajoute :
« Il est donc vrai que je n'ai pas assisté, sa-

medi dernier,à la réunion de la commission de
permanence ; mais on ne m'a pas vu davantage
chez M. le président de la République, que je
n'ai, d'ailleurs, ni l'honneur de connaître, ni
la prétention d'éclairer. »

M. le président de la République est allô
mardi à l'écoie normale assister a la fonte du
nouveau mètre, arrêté par la commission in-
ternationale.

M. Ttiièrs est arrivé à trois heures accom-
pagné du général de Gissey, ministre de la
guerre et du générai Ilartung. Ils ont été re-
çus par M. Jules Simon, ministre de l'instruc-
tion publique, MM. le général Morin, Tresca,
'Leverrier, Pasteur, Paul Moriu et M. Sainte-
Glaire Bevitle chargé de l'opération. Il s'agis-
sait, dit le XW Siècle, de fondre la quantité
de platine et la quantité d'iridium destinées à
la fabrication du, mètre. L'opération pour la
fonte du platine a duré trois quarts d'ireure,
pour la fonte de l'iridium un quart d'heure en-
viron. La chaleur de plus de 2.0Q0 degrés né-
cessaire à cette fusion liquéfiait instantané-
ment une lime présentée au jet de la llarnme.

L'opération a parfaitement réussi. Au mo-
ment de la coulée, des applaudissements onl
éclaté dans tout le laboratoire.

Il paraît que le mètre n'aura pas la form(
plate ordinaire. Il sera composé de quatre ver-
ges de métal jointes et d'une verge plus épaissi
qui eu formera le centre. De cette manière
tout mouvement du mètre sera rendu impos-
sible.

Après avoir assisté à cette opération, le pré-
sident de la République a visité le laboratoire
de M. Pasteur situé à l'autre extrémité de l'é-
cole. M. Pasteur a expliqué à M. Thiers ses
belles opérations pour fabriquer de la bien
sans glace.

Le président s'est ensuite rendu à la biblio-
thèque où les élèves de l'école réunis l'ont ac
cueilli par les cris de : Vive .Thiers, vi»e k
République !

Le chef de section de 3e année (lettres) Ï
remercié M Thiers, au nom de ses camarades,
de l'honneur qu'il faisait à l'Ecole normale. Lt
président de la République répondit qu'il.étail
fort touché de l'accueil qu'il avait reçu et ii
termina par ce mot : « J'ai passé une"gratuh.
partie de ma vie à l'école, et je voudrais bien
encore y être. »

A sa sortie, vers quatre heures et demie, les
mêmes acclamations enthousiastes accompa-
gnèrent M. Thiers.

Paris-Journal annonce que M. Thiers doil
faire une saison cet été à Bagnères-de-Lu-
chon. .

C'est vers le 1er juillet que partira le prési-
dent de la République. Il séjournera environ
six semaines à Bagnères.

Nombre de notabilités font en ce momenl
retenir des appartements au même endroit.
Citons notamment la princesse Troubetzkoy
et la duchesse de Galliera.

Lé conseil de préfecture de la Saine a re-
jeté aujourd'hui la protestation des électeurs
'du quartier des Ternes à propos de l'élection
de M. Heredia, au conseil municipal de Paris,
la protestation ayant été produite après les S
jours, délai légal.

Divers journaux de Paris publient la lettre
suivante :

Paris, ë mai 1873.

Monsieur le rédacteur on chef,

Vous, avez annoncé, dans vos colonnes, le,;
trains que nous nous proposions d'organiser sous
le titre : Une semaine à Rome.

C'était, vu les réductions énormes qui nous son!
accordées par les compagnies de chemins de fer.
une occasion unique pour les artistes, et surtoui
pour les catholiques, heureux do déposer leurs
hommages aux pieds du Saint-Père, à l'occasion
du 81° anniversaire de sa naissance.

Une dépêche émanant du ministère italien, inter-
dit la formation de nos trains spéciaux à partir dt
la frontière.

En présence de cette mesure, trop étrange pom
avoir besoin de commentaires, nous avons dû ar-
rêter, à partir d'aujourd'hui, toute distribution" de
billets, et, en remerciant les nombreuses person-
nes déjà inscrites pour le départ du 10 courant,
BOUS les prions de vouloir bien faire retirer les
fonds qu'elles ont versés aux diverses agences que
nous avions créées.

La force prime h droit : telle est décidément la
devise moderne.

Veuillez agréer, monsieur lo rédacteur en chef,
l'assurance de notre considération distinguée.

3. PQUPART,

Directeur de l'agence des Voyages
à Rome, 10, rue Saint-Marc-
Feyieau, Paris.

Le Journal officiel publie la note suivante :
L^journal le Figaro a inséré dans son numéro

du r> mai courant une lettre dont l'auteur de-
mande comment il' se fait que des officiers, admiss
rjepuis plusieurs mpis à faire valoir leurs droits à
la retraite, ne soient pas encore pourvus de leurs
titres de pensions, ce qui les oblige, s'ils n'ont pas
de ressources personnelles, à vivre d'emprunts ou
à faire des dettes.

La liquidation des pensions militaires demande
habituellement plusieurs mois, en raison des nom-
breuses formalités dont la loi l'a entourée, pour
la garantie des intéressés aussi hien que pour celle
de l'Etat, et dont les principales sont la commu-
nication de chaque dossier au conseil d'Etat, puis
à. l'administration des finances, avant que le dé-
cret de concession puisse être signé. ,

II arrive, en outre, que la concession elje-rnôme
se. trouve subordonnée à l'ouverture des crédits
applicables à ces pensions.

Mais la situation des officiers, pendant cette
période d'expectative, est loin de ressembler à
celte que dépeint lo correspondant'anonyme du
Figaro.

En effet, ou ces officiers, ce qui est le cas leplus
fréquent, restent dans ieitr position d'activité pour
attendre la liquidation do leur retraite; et ils con-
tinuent nécessairement à jouir do leur solde de
présence; ou bien ils sont envoyés dans leurs
foyers, soit _ en cohgé*fu> leur demande, soit en
non-activité pour infirmités et ils c.nt alors droit
'wqu'àla notification officielle. de leur pension-, au
Traitement attribué parles règlements à. chacune
le ces positions.

On voit donc que, ni dans l'une ni dans l'autrs
îypotbèse, ils ne sont condamnés, par le fait de
'administration de la guerre, à une situation qui
ustifie les plaintes dont il s'agit.

yn duel vient d'avoir lieu à Saintes, dans
m bois au canton de Matha, entre MM. Ros-
ay, journaliste à Saint-Jean-d'Angêly, et Jo-
iêpn Lair, chef du parti radical, ancien candi-
iat démocratique aux élections de ïfifiû,
' L'armé etauHe pistolet. M. Lalr a, 'Urè.ïo pre-
nier sans atteindre son adversaire. M. Bossày
; déclaré renoncer à ses avantages:

La mise aux enchères de la ligne interna-
ionaie d'Italie par le Simplon est une affaire
:écidée. Le conseil fédéral, se prêtant de la
n qoi, à partir du pr avril 1873, déclare ia
onfédêration seule compétente pour les me-
ures à prendre en vue de la liquidation de ce
hemin de fer, a substitué aux décisions du
onseil d'Etat du Valais du 22 mars dernier,
n arrêté, daté du 5 mai, qui ordonne lesdîtes
notvVeg, en détermine le mode d'eKéçusion
tais n?en fixe pas le jour. Elles auront lieu i
ion.
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Qurg a la date d« 3 mai :
" Le gouvernement anglais a provoqué un

change de notes confidentielles entre les
tiissances à l'effet de savoir si et comment il
erait possible, sans s'immiscer directement
ans les affaires de l'Espagne et en se plaçant
iniquement au point de vue des intérêts eu-
opéens, d'établir et même de consolider un
irdre de choses à Madrid, qui pût donner li-
ire cours au développement intérieur du pays
t prévenir les .dangers d'une perturbation gé-
lérale. »

Le DaiUj News annonce de son côté qu'une
lémonstration a eu lieu lundi dans Tra'algai
Square sous les auspie.es de sociétés démocra-
iques combinées de Londres, dans le but de
irotester contre la non reconnaissance de h
'épnblique espagnole par le gouvernemen
mglais.

Nous avons dit que des difficultés se ratta-
chant à la question du couronnement du ro
)scar II «t de la reine Sophie en Suède viem
lent d'être résolues d'une manière safisfai-
santé, la seconde chambre ayant accordé ut
crédit de 70,000 écus suédois pour couvrir le
'rais de cette cérémonie.

Le jour du couronnement eu Suéde est dé
Initivement fixé au 12 mai prochain ; ou fai
ie grands préparatifs pour cette -fête qui amè
aera'a Stockholm, plusieurs envoyés extraor
linaires des cours étrangères.

La municipalité de Stockholm donnera
!é 15 mai, un grand bal en l'honneur' du ro
3t de la reine; cette résolution a été adop
Léo sans discussion, lès auteurs delà propo
sition ayant déclaré au conseil que la caissi
le la ville n'aurait pas à contribuer aux dé
penses, attendu que les souscriptions volon
laires étaient assez considérables pour per
mettre l'organisation d'une fête digne de 1
capitale.

Le Siortbingnorvvégien s'occupera sous pei
J'une proposition demandant une somme dj
35,000 écus norvégiens pour couvrir les frai
lu couronnement en Norwége.

— ......... . ^««w^asB*-^..™ . r .

Angleterre.

LA. ''VIE DO SOLDAT ANGLAIS.

Le Pall Mail Budget, dans son dernier nu
nêro, décrit sommairement toutes les forma
ités d'un engagement militaire et fait le ta
.ileau de la vie journalière d'un soldat anglai
ians les casernes. Le jeune homme qui prfeni
a détermination «le s'engager se rend à West
ninster-Bridgo; entre cette place et King's
Street, il trouvera tous les jours, excepté le di»
nanche et les jours de fête, une douzaine d<
îergents recruteurs. Nous supposons no!r«
eune homme d'une taille et d'une constitutioi
ir'dinaires, non un de ces jeunes gens minces
ïrands, à tournure élégante que l'on inscri
mraédiatementpour ie corps de la cavalerie

[1 doit avoir la taille réglementaire, c'est-à
lire au moins cinq pieds six pouces (anglais)
l y a des chances pour, que le sergent lui oflïi
mrnédiatement de l'enrôler pour l'artillerie
lotit le service est de douze ans, à raison d'uni
ivre au lieu de 12 shillings 6 pence, comtw
Ians la ligne.

L'entrée en matière avec le sergent de re
ïrutetoènt est toujours chose délicate. Le ser
?ent invite le jeune homme a le suivre dan;
me rue voisine et le conduit dans un public
louse; il entre dans la salle du fond et cora-
naiide des rafraîchissements, que le conseil
mît à son gré payer ou ne pas payer.

Dès qu'il est manifeste que la recrue agi
sérieusement, nos deux hommes sortent en-
semble et 'se rendent dans King's-Street. L<
sergent fait entrer le jeune homme dans no<
salle où celui-ci ôte ses bottes. On lui me
sure la taille et la poitrine, on examine sei
ambes ; on lui demande s'il est marié, s'il i
iéjà servi ou a été déclaré impropre au ser-
vice, ou s'il a été marqué de la lettre D ou. de;
ettres B G.

La réponse à toutes ces questions ayant été
îégative, on procède à la description di
conscrit ; puis le sergent,en présence d'un se
;onâ sergent, lui présente une plume. pour si-
gner et lui fait la question :

" Consentez-vous à servir rendant douze
ms (ou six ans, suivant lejseas) dans le roya
•égiment de... et pendant une prolongation
le douze mois si le service de la reine l'exisèi

— Oui.
— Alors je vous enrôle pour servir. Voici le

shilling. ••
Une fois en posssssion du papier bleu qui

îonstate l'enrôlement et qui l'avertit que faute
lèse présenter le lendemain devant le magis-
raf pour prêter serment, il sera traité comme
fsor.ee et vagabond, le conscrit a lé choix : il
>p.ut aller coucher gratuitement à la caserne
Saint-Georges, derrière Trafalgar-Square, ou
«tourner chez lui, S'il est sans argent, il op-
éra pour la caserne, et sur son shilling d'en-
ôlement prendra une tasse de thé, du beurre
it du pain à la cantine, après quoi il sera- li-
ue d'aller se promener, visiter la devanture
les magasins et repreTéf les gravures.

Mais m conscrit qui en a le moven, re-
ouroeen général chez lui, après avoir promis
son sergent 'd'être exact le lendemain ma-

in à neuf heures un quart à la caserne pour
inspection du médecin. Cette inspection dev-
rait être précédée d'un bain ; mais on en dis-
euse les conscrits qui affirment s'être lavés
liez eux; pour les autres, un baquet dont
eau ressemble, par la (couleur, à de la soupe
ux pois, est mis à leur disposition, avec une
rosse, qui, par ses longs services, a droit à
i retraite.
Après lé bain, les conscrits vulgaires sont

induits dans me chambre blanchie à la
aaux et ehanffée où ils passent le temps
iimrne ils peuvent en attendant le médecin.,
ais les sergents dont les recrue^ sont d'un
mg plus élevé et qui, disposant do quelques
chilljngs, peuvent payer â boire,môneut leurs
liâmes dans une pièce séparée où les clio-
>s se passent avec une demi-p.ubiicîté'.' Mais,
ss que le docteur arrive, li'n'y a plus de pri-
légepour personne ; tous subissent la visite
i commun. A mesure que leur nom est ap-
îlé, on les pèse j on leur fait parcourir Sa
ïambré ^ çîache-pied, tantôt sur- un pied,'
ntôj, sur l'autre 5 on leur rait toucher le par-
ie! avec la main sans fléchir les genoux ; on
ur fait lever les bras au-dessus de la. tête ;
ifin on leur fait compter les points sur une
ui.lle.de papier niacée a trois yards 'devant
ix, pendant que le sergent (i% cqRvre &Hër* i
ttivemeat les yeux. ave/,c (a, main,'
Aprêp ia vjsiie, ie èmimh <*» ,.eQ(] ^ ja ca.
g} wçt-fieorje* \ Ia co„;. de poHce de
"•\'.?,i[!ster pour y prêter serment. Jusqu'à
moment, le conscrit qui a reçu le shilling

Hit se rédimer en payant une guinée. Après i
serment, il est déiiciitivement' soldat et ne !
ut plus se faire rayer du contrôle qu'en I
yant20 liv. st. et après des formalités qui :
mandent au moins un mois. EH. sortant delà I
ur de police, le conscrit reçoit ia paie du ,
îr, c'est-à-dire de 1 shilling 5 pence à l sbil- '•
g 8 pence, avec le surplus dû sur ie shilling .
;u la veille, qui n'est pas un don, mais une ;
ie réglementaire.
Un grand nombre de vagabonds se font en- '
er simultanément dans différents endroits,

ilusieurs jours ; puiH an \t
VancèêtiT>-

«rps, ils disparaLen CW ft> fc
rents recruteurs. '*' *« fléau 7 ]i

Le lendemain ou le S(lriAn,
 s?

icritest conduit à lasta on/ emaiti 'u

:iasse, sur Shearness w'^ m «'H ie

)u autre lieu de KLïf °lxvil'k, D le

>ar ua télégramme^et'ft ;il m&
•ecu au chemin de fer £,*" ^"vée^
>lacô d'une fa^uc^iS^^y
;>re convenablement chauffa nSui»«Gha
^nuerenuitavecdescoSjsV^nmentée que lui u»oius aussi iJ

Pendant les premiers jours ii'na
r aucun exercice; mais 4 "J"^*
mffisamrnent occupées par h vi

m-at,û%-l
^iu.etdn chirurgien du rS^ 11"»
gçript'on sur les rôles, par l'iS^Sî*' Pitr
bilremeht. ' "^hou^j,,
 Dans Jes trois jours, |e pftn-v. -,

sac de soldat qui contient J" %it
mords, un grand sac en toHe Ll Ses^
un knapsack ou valise, un DeiL» per,né»
h cheveux, un rasoir, une t ,: "lle|*
deux brosses à habits, deux br«L*>
liera, une brosse à boutons y 7 â s
roaat, un couteau de table im„ *leau

une cuiller, un morceau de'^avnn , ̂
mises de flanelle, trois pait es J l rois (
et deux serviettes. Tous ces ôi/1 s*'
tiès bonne qualité. On attache le, m
prix à la propreté, et pour l'avant gl
est la meilleure des recLtruindalK'8/!1
cernent est, pour les soldats iMfiJ>'
et rapide. ùlulus,fj

Il y a trois repas par jour; le soldai .
rendre aux repas en bonne temiP ,'t, k]
bit boutonné. Beaucoup de-Soï^ 1'
gent que leurs hommes se lavent «ffi
ment les mains et se brossent les clipw
a, dans quelques casernes, des sal
bien garnies d'ustensiles de ménage a ,a-
repas sont aussi décents que' dans''l S
toire d'un collège. Iei

E» règle générale, la nourriture M h»
et abondante : â déjeuner, du thé ou'd
avec du pain blanc, auquel, chacun peut*
ter du beurre ou du jambon que LIS
livre à prix coûtant. Le dîner se co»
moins de viande et de pommes de terr .t
il dépend de l'administra'ion plus ou n
habile du sous-officier qui en est chargé!
rendre plus varié et d'y ajouter au moins dt
fois par semaine du plum-puddingoo dus'
et cinq fois par semaine une pinte de to

Pendant huit mois de 1 année, il y H en
néral, exercice deux fois par jour emm
samedi et le dimanche ; pendant lesquaire;
très mois, l'exercice a lieu trois fois par k
il y a de plus mie heure de présence obiy
l'école pour les soldats qui n'ont pas un ce
ficat a'ius'ructiori qui les en dispense. U
medi est consacré à mettre en ordre la caser
et le dimanche aux devoirs religieux.

. En général, ua soldat peut disposer, p
il n'est pas de garde, de cinq heures cte
soir et de deux ou trois heures dans le rail
du jour. Il peut les passer, si bon luisît
dans les salles de récréation etde!eclnre,i1i
quelques-unes, dans, certains régiments, si
réellement monumentales.

Les salles de récréation ont des billards,'
jeux d'échecs, de dominos, de cartes... 1
salles de lecture reçoivent les journaux
Londres, les revues, les journaux illustre'
elles possèdent des atlas, des dietiomiain
des encyclopédies et des livres (l'histoire
quantité". Tous les efforts ont élé faits, da
ce^s sallecs, pour garantir le soldat contre
fréquentation du cabaret ; il ne se passa p
une semaine sans qu'on y donne un coricei
une représentation' Ihéàtrale ou une mi
rence. L'abonnement à la salle ele récresii
et de lecture est de 3 pence (30 centimes) |
mois; les abonnés peuvent emprunter fe
vres de- science et d'histoire, ou des roman
raison de 5 centimes par semaine. Si un soli
veut écrire ou étudier, il peut le Miretoij
sou aise, à la salle de lecture, comme s'il él
chez lui au coin du feu.

•?BH!8!S!!SSS!!BS!SS?W^!SSSlS89!SSIi^BS!HH

UPESTi! OESCHElHIiS BE FE

Monsieur le rédacteur- on Chef
Journal de Lyon,

Le Journal de L/on, à la date du 4 niai
publié l'analyse d'un discours prononcé «
iredi dernier dans le sein de la Si}.eiélM|
aomie politique de Lvon par l'honorai) f «j
[loyer, député du Rhône, sur la question.
chemins de fer. . . LJ

Il résulterait de ce discours, si toute™
>énsée de l'orateur a été bien comprise «»
•endue, que* l'Etat est complétemeBt <m
contre les Compagnies de chemins mwa
es contrats lui interdisent de concéj J
ignés rivales, qu'il ne possède aucun "' (
contrôle sur les chemins concédés et qui
mpuissant à prévesir L'établissement ut .
ibusifs. .„», i

Le public n'aurait d'autres resso" 1; ]
la se défendre lui-môme en ptgà^'
yndicats chargés de faire appel aux w» j

Enfin M. Le Royer, tout enaccu .̂ . fl
l'imprudence et d'imprévoyance **«^ 8i
ludion dos anciens cahiers df cV^ à'fai
ait conclu qu'il n'y a n'eu ûemt'^M«
tout- les futures concessions que-w ̂
ervilemant les clauses et coamam
iées. u fâM

Quelque soit mon respect pom H- &J
i le talent de M. Le Royer, PffyiJi
éciamer énergiquement contre ae -
es conclusions, . „ÛI1(î.fH

Sans doute, le public doit W&Zd
éfendre lui-même ; il y songe «f^m
'émouvoir. Des syndicats conwne^ ̂
>rment afin d'organiser la protecti.,u ,ptl
'intérêts jusqu'ici trop isoles. M^^rf
u«si, a des devoirs, parce qn>\J &^M
ettement stipulés dans les camei » ^
es. Il n'est pas si désarmé qu« !6

l°yer ' , hiM des cwg
Sa effet, l'article 60 ou cahioi u^jj

,'oir notamment celui de i'alif,;, a^1
îrraoée du H avril 1857) Prvv01Lfées t̂i concession de non vol les voiesi iw ^î
i contrée où sont situés les chf*

l
(m t̂\iel de la présente concession ou ^ .„«

utre contrée voisine ou éloignée - ^
Été pour l'ancienne Compagnie

'LÎticie 61 réserve «P"*J$
yulitions à l'Etat le droit duccJ M
Mes concessions de cfienuf_^ 'ffjiSM
mxd'.unl sur les anciennes OM
I qui seraient destinées â ea w
ngement. . , rionc PîS,i
Lés contrats ne s'opposent wa

dation de fouie concurrence. w
frconspect dans l'usage de çeto^.

y recourre qu'avec prudence,
àis sou droitést indéniable- , de -
Je crois que le droit de contrô^
s tarifs â établir, n'e-t pas n ;

tâblissement des ̂ J^Zopos
ipuleque les modfficaUon^ ^ i;,
.mpagnîe ne pourrou etre»^ ̂
d'homologation dolff v'

l
oS,rcure, et riem n'autonse le supp ,e<

,roolôgation ne soit qu un s ..
registremeut. Les cham I

 g
- ^,6„o»

mettent si peu 'cette WWV
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'-^rTffds^ïiës'ont réclamé, près du mit

lBaiB;.vre consultées avant toale homolo
i|.j 11 0**^

B°® D<fJui concerne l'action légale que 1
E'\ «non supérieure est en droit d'exei

mJD5; es termes des anciens cahiers
<f'iiPrCB -j me paraît donc tout à fait ration
charge», » t'impuissa»ce de l'Etat n
(ie el'e eue ses droits sont plus éten
l1ue Uv dont il a fait usage, qu'il pontet c
flueSauence contrôler les agissements
êflC Ses 'plus efficacement qu'il ne l'a
eofn!,Mr Que d'abus auraient pu être évii
i"-S aux futurs cahiers dâs charges, à

> « Tours à Montliiçou notamment,
'"' Unie ie ne saurais me résigner à âdmel
^Tsi anciens cahiers des- charges doiv
*! immuablement reproduits à chaque ce
e «•! mi nouvelle, de telle sorte qu'il ne s
fj'u aucun compte de l'expérience des vit
litnières années.

TI v aurait danger de mort, dit-on. pour
uiiM compagnies d'accepter de l'Etat <

Partitions plus dures que .cèdes appliquée
, , • devancières, car les anciennes sente
'nient' pour les miner et détourner le tral

FJ argument n'a qu'une mince valeur à n
,7 Si le* conditions des nouveaux -cahu

^"charges offrent au public d'incontestab
,i-ania4;au double point ds vue de la ia
fiit dis transports et d'une tarification pi
S'unellé, le public soutiendra certainemt
[es nouvelles compagnies. Sou intérêt en <

égarant, > ,11.
l'Etat du reste, pourrait, en verlu de la

ii.t.48 'donner aide et protection aux Cor
Emi.^'menacées eu refusant à leurs rival
l'homologation des taqfs de combat qu'ell
tenteraient d'adopter.

Tj!i mot en (laissant sur le chemin de Cal?
à Marseille. Le rapport de M. Cézanne, 1
corn de la majorité de la commission d'enquél
renferme de trop graves arguments contre
combinaison de M. Delahante pour que si
croiet ait chance d'être adopté. L'émiiient ra
porteur de la commission d'enquête pourve
d'ailleurs aux besoins, les plus urgents de
circulation et tient un juste compte des int

ràg de l'Etat et de -la situation financière e
pays, en proposant la construction d'une ligi
à-donble voie avec pentes douces et larg
courbes de Lyon à Nîmes, sur la rive droite c
Rhône, ligne qui poiii rait être utilement r
liée à celles du Bourbonnais et de la Bourgi
grie par un prolongement direct (sans en
prunier la traversée de Lyon), de G-ivors
Lausanne et à Anse. Le droit d'embranch
nient sur ces lignes est garanti par l'article (
précité, quelle que soit la compagnie coi
cession nain*.

La -compagnie P.-L.-M. demandera sai
doute la concession de cette voie de rive droit
Mais l'Etat acqoiccsccera-t-il à sa demande. S

:

le fait, qu'au moins il profite de celle OCCÏ
sioa unique pour obtenir une équitable rév
sioii des anciens cahiers des charges.

Veuillez agréer, etc.
Marius Doc.

Lyon, 6 mai 1873.

OH HG f\s (Que,
U,Petit Lyonnais publie ce matin la circu

laire suivante de M. ie docteur Guyot :

 Saint-G-torges-de-Reneins, 6 mai.

Ans: électeurs du département du Rhône.

Mes.chers concitoyens,

Vos délégués au comité central m'ont fait. I
très-grand honneur de me désigner pour eandidï
à l'un des sièges vacants à l'assemblée nationale
Si le résultat du scrutin est aussi franchement r(
publicain que les précédents, une immense res
poiwabilité m'incombera.

Je. me sens bien faible en face d'une pareille ta
eh*, mats votre sympathique appui me. donner
furce et courage.

Je ne rue fa ;s pas d'illusions. Ce n'est pas m
çhétive personnalité, mon très-mince mérita qt
ont guidé votre choix, mais bien la notoriété qu
m'ont faite les attaques haineusée des cléricau
monarchistes. -

^ De plus, la ville voyait avec bonheur combie
.'esprit des habitants de la campagne s'ouvrait ra
Mdement aux saines et pures' doctrines rêpubli
faines ; un seul moyen se présentait d'échange
itUre eitading et campagnards une cordiale étrein
.e, c'était, de choisir un candidat en dehors de I
'iiie, un homme qui vécût au milieu de ces fran
îhes et honnêtes populations agricoles, qui cornu*,
Mrs souffrances et leurs aspirations.
Malheureusement, mes chers concitoyens, d

Assemblée actuelle on ne peut rien attendre. L
najorité, tout entière à ses intrigues coupables, n
leuse pas à vos besoins. Réclamer d'elle ce qi;
tous tient le plus au cœur : l'amnistie, la levée d
état de siège, l'autonomie communale, etc., etc.
wait peine perdue.

Tout ce qu'on peut espérer, c'est crue les effort
neessatits de la vraie majorité, de. celle du peuple
les républicains en un mot, obtiennent de la ma
orné factice de Versailles qu'elle consente à s
^présenter devant le suffrage universel, et cela
l'itnt d'avoir causé des maux irréparables.

Amis de la campagne, nos adversaires répari
l*irë le bruit qu'ils s'abstiendront; ne vous y fie
>as! ils veulent endormir votre, vigilance; aile
"«s voter quand même et vous détruirez les esp«
«nces^ coupables de ces hommes qui vous or
fompes jusqu'à présent et qui spéculent autour
lhjù sur nos maihours.

Soyons unis et ils seront impuissants.
vive la République !

Dr E. GUYOT,
conseiller d!arrondissement.

Les « comités réunis de Lyon et de la cam
pas pour, le déparlemeot du Rhône» ou
W placarder ce matin cette affiche à Lyon :

ELECTEURS,

vous êtes appelés à nommer deux députés.
'•amais la situation n'a été aussi critique, mai

«mais eUé n'a été aussi nette.
'l^lihci la lutte électorale s'engageait entre de

wtis q^j. j vec p|ug oq rao ;ns (je ,-iiison, prêter
'lient assurer le bonheur et la tranquillité d
*5's : où était d'accord sur le but, on ne différa
t^Par les moyens.

Mjôurdliui, il en est autrement.

Bill
 m s

'a?it P!us - eu effot - f' e fairfi *r'osBph<
9 ou telle nuance d'opinion, il s'agit de savo

notre société doit vivre, ou mourir."
^ ordre ou LA. COMMUNE, choisissez! Quel soi

'ra4
0

'?
mUeS (îue nos aamvaires offrent à vos su

,,
 J un ^'|ux complètement étranger à ce dépai

Ibum a ef^ U" mombre aet 'f Pt influent de ceti
ii>„'

îr!
-Ulle ^e Paris si justement abhorrée. L'autt

•croit a rien, et il s'en vante !
Pas Pouvez-vous attendre d'eux ?

-ir contre, nous vous proposons deux homm;

LM
reSPnteul rhomieul' et le travail,

ij, ' "octeur Desgranges occupe élans la sciem
j, *:n8 ^.pvé. Jacquier est/un agricu leur dot
*u* ri 'A eOfendre prononcer le nom dai
iv'anf > e<Jncouis agricoles. — Tous deux veule.
^wit tout-pour le pays la paix, l'ordre et le tr

a'hi /' "?s l""ns et ie* autres, les hommes d'ord
p^ftpas.

fftts U <' il'' stefif'io.'n I... qwnd il s'astit de nos int

v 'es plus chers, du salut de la France !,..Votl)
us tous pour;

a . MUS. ^esgraHge*,
ancien chirurgien-major de l'Hôtel-Dieu,

et

v? agriculteur et viticulteur à Sain
vet-and, canton du Bois-d'Oingt.

Les comités réunis de Lyon et c
,. eompaanes pour le departeme

5ï Vu : du Rlulne.

»«UES, JALCQUIBB.

Les jonrnanx qui soutiennent ces candida
sont la Décentralisation, le Courrier de Lyo.

[- le Salut public et le Télégraphe.
x

q La commission départementale du Rhôr)<
't se réunira à l'hôtel de ville, samedi 10 ni

s courant,âl heure 1(2.
t

* M. Ranc a dû repartir hier soir pour Pari;

Le Progrès déclare que c'est par erreur qu
r nous lui avons attribué la note conœroai
3 M. Habeneick ; il ajoute qu'il n'a jamais pari
t de cette affaire. Nous regrettons l'erreur ma
- sérielle qui a été commise à cet égard, et qt
I, l'a été, nous prions ie Progrès de le croire
[ avec une entière bonne foi.

Si le Progrès n'avait pas mis dans sa proteà
i tation I âprete blessante qu'il y met, nous nou
; serions empressés de lui donner satisfaction
1 absolu meut dans les mêmes termes dans les

quels la France républicaine nous donnait sa
ti^faction ces jours derniers, A propos d'un

; erreur matériedle semblable commise à notr
égard. Mais le ton de sa note nous eu dis
pense.

Nous avions bien raison de dire que-la ziza
nie pourrait se mettre dans le camp des ra
dicaus.

M. Frénet, ex-maire de Charly, n'est pa:
content d'avoir été évincé des élections di
11 mai.

Il adresse aujourd'hui au Petit Lyonnak
une lettre de réclamation au sujet du vote di
comité central.

Le Petit Lyonnais se garde bien d'insérer 1<
lettre et se contente de dire qu'il ne peut y ré-
pondre.

Que va faire maintenant M. Frénet?

M. Dumonf vient d'adresser à l'Académie
des sciences une notice accompagnée d'une
carte générale concernant un canal d'irriga-
tion du Rhône depuis les roches, de Condriei
jusqu'à Montpellier. Les beaux et grands tra-
vaux proposés par M. Dumont nous paraissenl
très propres à enrichir notre sol et à compen-
ser ainsi en parti» nos pertes récentes. Dans la
notice que nous /ivous sous les yeux, il faul
remarquer qu'il. est incontestable que la sub-
mersion de la vigne pendant l'automne ou l'hi-
ver, sur une hauteur de 50 à 60 centimètres
d'eau, est le seul remède reconnu jusqu'ici ef-
fle;ace contre le phyloxera ; or, le canal d'irri-
gation du Rhône}, en dehors de sa vraie im-
portance, petit rendre l'application de ce re-
mède facile. II. créera une zon© d'irrigation de
30 â 40 mille.nectars en hiver, il donnera la
possibilité d'inonder par jour au moins 500
hectares ele vignes. Il suffirait donc à l'inon-
dation de 80 mille hectares de vigne pendaut
l,a période hivernale. Lors môme que ces sur-
faces seraient réduites dans une certaine pro-
portion, l'utilité d'un tel canal n'en serait pas
moins très grande sous ce rapport, caries pro-
grès du phyloxera sont des pius inquiétants
dans la vallée du Rhône.

Entre le tracé du. canal, le Rhône et la iner,
s'étendent sur le territoire des quatre départe-
ments les régions les plus cruellement attein-
tes par l'insecte dévastateur; c'est-à-dire les
plaines de Valence, de Montélimart, Orange,
les vallées de la Cèze, du Gardon, lés plaines
ele Nîmes et toute la région qui s'étend sur le
territoire de l'Hérault, entre le Vidourle et la
mer.

Le remède si heureusement découvert par
M. Faucon est donc applicable sur une vaste
échelle dans une des régions de la France les
 pluséprou vëes par le fléau et qui était encore,
il y a peu d'années, une des plus productives.

Nous avons annoncé que, par des raisons
de santé, M. iu'âïbërt, directeur de la compa-
gnie Paris-Lyon-Méditerranée aurait l'inten-
tion de donner sa démission.

Nous apprenons aujourd'hui que M. Audi-
bert, complètement rétabli, va quitter Can-
nes prochainement pour reprendre ses fonc-
tions.

Le Journal officiel publie un décret approu-
vant une convention passée entre le ministre
des travaux publics et MM. Jules Maiens, Mau-
rice Clerc, général Chareton, René Bêreuger,
représentants du département de la Drômeà
l'issen^ée nationale, agissant au nom d'une
société locale à former pour la construction et
l'exploitation du conseil d'irrigation de la
ïtourne. _^

Le ministre de la guerre, jugeant qu'une
inspection est un moyen, de surveillance dont
il est utile d'user, surtout à l'égard d'officiers
qui ne sont plus dans les cadres, a décidé qu'à
l'avenir les officiers ou assimilés en non-acti-
vité, â quelque titre que ce soit, stn-ont soumis
à deux inspections par an : l'une au 1er avril et
l'autre au 15 septembre.

Ces inspections seront faites par les géné-
raux commandant les divisions militaires,
qui, pour ces opérations, auront la faculté de
déléguer leurs pouvoirs aux généraux com-
mandant sous leurs ordres les subdivisions
territoriales.

On lit dans le Journal de Genève :

. En annonçant, il y a quelques jours, l'orga-
nisation faite par la compagnie du Paris-Lyon-
Méditerranée d'un train rapide entre Paris et
Turin et vice versa, nous exprimions l'espé-
rance que notre ville serait admise à profiter,
à sou tour, de cette importante amélioration
et qu'elle ne tarderait pas à être reliée àCuIoz
avec l'es trains marchant dans les deux' sens.
Neus aurions eu ainsi un second express sur
Paris et une nouvelle communication directe
et commode avec l'Italie.

Nous apprenons d'une source, que nous
avons lieu decroire bien informée, que lacom-
pagnie du P.-L.-M. vient de faire droit à une
partie de e'e vœu, en ce sens qu'elle a décidé de
prolonger, A parfirdu 19 mai prochain,. jusqu'à
Uiiloz les deux trains 241 et 254 qui ne circu-
laient jusqu'ici qu'e-ntre Genève et BeÙegafde.

Le second qui part, ele Genève à 8 h. du soir
et qui arrive à Bellegartle à 9 h. 10, continuera
sa marche sur Coloz où ilanivera assez long-
temps avant le train parti de Paris, à 11 h. du
matin, et touchant Culozà minuit.

Le train 241 qui partait jusqu'ici de Belle-
garde à 6 h. r/2 du matin, partira; efe Culozy
après avoir pris les voyageurs venant d'Italie
et arrivés dans cette station à 5 h. du matin:

Ce sont là deux excellentes décisions dont
nous remercions la compagnie. Mais nous es-
pérons qug son bon vouloir ne s'arrêtera pas
là et qu'après avoir organisé pour Genève le
raccord'UTieut avec l'express pour l'Italie, elle
verra s'il ne serait pas possible de compléter
cette mesure en raccordant aussi notre gare
avec l'express de-Turin à Paris. Ce serait là une
amélioration dont notre population serait re-
connaissante et qui peut-être compenserait,
par une augmentation de la circulation, le sur-
croît de dépensesqu'elle pourrait occasionner.

La librairie Hachette met en vente cette se-
maine les deux volumes de la Correspondana
de jeunesse, de M. rie Lamartine, publiée par
M"'e Valentine de Lamartine, sa nièce. En at-
tendant l'apparition eie cet intéressant recueil,
nous devons mettre &oui les yeux de nos lec-

teurs cet extrait d'une lettre datée de not
ville, que le poète adressait en 1810 à son ain
M. le comte Aymon de Virieu :

Lyon, 4 mai 1810.
Toujours le .môme silence, mon cher aaii ! je 1

sais vraiment plus si tu es eneore digne de cedoi
nom. Guichard est plus piqué encore que mo
tu sais qu'il est délicat et môme un peu suscoi
tihle, mais pour le coup, il y a bien de qu
l'être !

Et de toi cependant nous nous parlons sans cesse
Nous rejetons eneore tes torts sur ta paresse,
Et teanoai, bien ou mai enchâssé dans nos ver

Ton nota chéri va courir l'univers.

 Ce matin surtout, j'ai pensé à toi. Je t'ai re
gretté, presque pleuré. J'ai été seul visiter la grott

I de Rausseau du côté d'Oullins, sur les bords d
j la Saône. J'y ai passé une délicieuse matinée. J
i voulais y faire quelques vers, mais il n'y a pas e

moyen. A peiue en revenant ai-je pu accoucher d
cinq ou six.

J'ai pris ensuite un bateau. J'ai traversé a
bout de l'Ile Perruche, et j'y ai philosophiquemer
déjeuné avec de l'exeelleiit lait et au pain d
paysan. (Où étais tu, Grillon?)

J'avais les Confessions dans ma poche. Quel bal
quel speci.acle vaut cette promenade. ! J'en étai
devenu généreux, et ma batelière et ma laitier
m'ont regardé avec de grands yeux quand dans ut
beau mouvement j'ai tiré pour elles la pièce blan
ehe. — Remerciez Rousseau !

Jusqu'à quand es-tu à Paris ? Pour moi, je vai
incessamment, hélas! trô-s-iucessansment quitte
Lyop, ses charmants voisinages, mes abonnement!
aux eleux spectacles, mou H>utre d'anglais, qu
est presque mon ami, mes deux charmants appar
tements, et par-dessus tout m'a liberté, mon im-
payable, mon incomparable liberté! D'ici àquinzi
jours cependant adresse-moi toujours tes lettre:
ici, et attends mon autre adresse pour m'écrirt
ensuite. J'irai tout de suite à la campagne, j<
commencerai mes courses à pied, n'ayant pai
de quoi m® donner le modeste bidet cette année-
ci encore. L'imagination et mon livre anglais, grei
ou latin ou français, me endommageront de tout
Les cours de botanique, physique, chimie, histoire
naturelle, commencent ici. Le temps et l'argen'
me manquent pour en profiter.

Hier soir, dans une réunion, une dame
quelque peu timorée demandait mystérieuse-
ment â un de nos amis, qui passe à tort ou è
raison pour avoir des aspirations légèremenl
radicales :

— Dites-moi donc, monsieur, est-il vrai
que, comme on le dit, les vignes du citoyen
Ordinaire n'aient pas gelé.

— Je l'ignore, madame, répondit notre
ami ; mais ce dont je suis absolument sûr,
c'est que celles de M. Barodet, celles de M.
Valluer et les miennes n'ont aucun mal.

Grand émoi des invités, qui ne sont pas en-
core revenus de leur étonnement, et qui ne se
doutent pas de la plaisanterie dont ils ont été
victimes.

Il est inutile, en effet, ele vous dire que les
vignes de M Barodet, de M. Yallier et de notre
ami n'existent... que dans la lune.

Hier, dans la rue..:.
Deux amis se rencontrent après une langue

absence.
— Eh bien ! que deviens-tu ?
— Je deviens riche, mon cher ami. J'ai déjà

un château daris le Bas-Rhin :
L'autre, avec une grimace.
— J'aimerais mieux y avoir un château que

ce maudit furoncle qui me fait tant souffrir!...

Ce soir, au théâtre des Variétés, cours Mo-
rand, 39, grande représentation dramatique
avec le concours de M. PAUL BONBOIS, l'artiste
si aimé des Lyonnais.

On jouera le Marquis de Villemer et le
Bonhomme Jadis.

Voir, poar les détails, l'annonce des spec-
tacles à notre 4° page.

L'exposition annuelle des Beaux-ârts de
Paris vient de s'ouvrir il y a quelques jours à
seine.

Les Lyonnais y sont, il faut l'avouer, assez
>eu et asssz médiocrement représentés.

Nous apprenons cependant que les deux
oiles de Sicard, le jeune peintre dont nous
typfls admiré plusieurs toile», ont été admises
Iaxis un des salons d'honneur.

Les fêtes se succèdent à. l'exposition de
tienne.

Mardi soir, télégraphie-t-00 au Moniteur, le
nimstre du commerce a donnef) un banquet aux
promissions des- gouvernements étrangers.
)eux cents personnes y assistaient, parmi les-
[oelles nous citerons :

MM. Wolowski, Kœnigswarter, Wallon et
es représentants des chambrés de commerce
le Paris et de Lyon. Au dessert, M. du Somtne-
ard a porté le toast suivant :

" Messieurs, soyons unis par im seul sen-
iment : l'amour du bien, du beau ef. du grand,
lemercions l'auguste souverain qui nous a
:onviés à cette fôte des beaux-arts, de i'agri-
îultur.e et ele l'industrie.

« Je suis sûr d'être l'interprète des eîommis-
nissaires étrangers ici présents, en portant la
lanté du ministre éminent qui a été le promo-
eur de la grande œuvre à laquelle sous som-
nes appelés à concourir.

« Je porte aussi la santé de M. Schwarz,
'excellent directeur général dont la parfaite
irbanité , la généreuse bienveillaece et les
îautes capacités sont appréciées de chacun de
ions. »

M. du Sommerard était placé à la droite de
4. Schwarz. Le dîner a été servi à la fran-
;aise. Dans la salle du banquet, Strauss diri-
geait un orchestre. Deux autres orchestres al-
ernaient dans les jardins splendidement illu-
minés. .

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LYON 1873

Les exposants qui ont pris part en 1872 à
'Exposition universelle d'économie domesti-
que à Paris, avaient manifesté le désir de voir
•,e concours prorogé en 1873.

M. Fleury-Fiobert, directeur da cette expo-
sition, ne pouvant répondre à ces aspirations,
i cru devoir adresser à tous ses anciens adhé-
rents un appel chaleureux par lequel il les
îhgagè à envoyer à l'Exposition de Lyon en
1873, les produits qu'ils ont préparés en vue
le l'Exposition d'économie domestique.

Cette fusion ele deux œuvres, sœurs par leur
srigine et par le but vers lequel elles tendent,
lontribuera, nous en sommes certains', à aug-
menter dans une notable proportion le succès
je l'Exposition universelle de Lyon.
'Voici la lettre adressée par M. Fleury-Flo-

bert aux industriels qui ont pris part à l'Ex-
position d'économie domestique de Paris en
1872 :
Exposition universelle d'économie domestique

de 1872, dans le palais de VIndustrie à
Paris.

Paris, le l or mai 1873.

A MES ANCIENS EXPOSANTS

Cher Monsieur,
De nombreux exposants me demandent chaque

jour de continuer, cette année, l'exposition d'écono-
mie domestique, qui a eu lieu l'an passé avec tant
de succès dans lo palais de. l'Industrie de Paris.

Malgré mon désir de faire droit à ces demandes
bien légitimes, j'en suis matériellement empêché
par ma grand entreprise au Val d' Andorre.

Mais, je comprends très-bien que tous les ex-
posants ne peuvent pas porter leurs produits à
Vienne, car je sais que ces grandes exhibitions
produisent dans la baurse de l'exposant un effet
tout à fait opposé à celui qui résulte des exposi-
tions montées sans, prétention et par l'initiative

individuelle, puisque l'expérience a prouvé qi
les premières ruinent le commerçant, quand 1
secondes s'enrichissent et développent yéritabl
ment le commerce et l'industrie.

J'ai cru devoir dans cette situation, et dans 1 u
térêt.de mes anciens exposants ainsi que dar
celui du développement et de la prospérité a
commerce français, de voir fusionner VExpositu
d'économie domestique de 1873 avec VExposicic
universelle de Lyon, qui promet, cette année, le
plus beaux résultats.

J'espère que vous me ferez l'honneur de repor
dre à mon appel ; je deviens moi-môme exposai
de Lyon, nous nous retrouverons donc bientôt sr
le même terrain.

Veuillez, cher monsieur, me croire votre bie
dévoué,

L'ex-directeur de l'Exposition d'économie do
mestique de Paris,

Signé : PrEURY-PuonEriT,
Directeur de la compagnie du Val-d'Ândorn

23, rué de la Chaussée-d'Antin, Paris.

p. s. — Quelques exposants n'ont pas encor
retiré les médailles et diplômes qui leur ont et
accordés à l'Exposition de Paris ; l'administratio
les fera parvenir moyennant l'envoi de ! fr. 50 c
Les bureaux de l'Exposition de Paris cesseron
et'exister le I er juin,, et mon administration se re
portera à Andorre-la- Vieille : il ne me sera don
plus possible de faire droitaux réclamations, menu
les plus fondées.

Signé : FLUURY-FLOIIERT,
3S, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris

Encore un cadavre retiré du Rhône. Ces
celui d'un inconnu qui a été transporté à il
Morgue.

Un sablonnier l'a trouvé hier en face det
bâtiments de l'Exposition.

Remarque lugubre: déjà l'année der-
nière, à l'époque de l'Exposition, tous les
cadavres, tous les suicidés semblaient se
donner sur ce point. un funèbre renelez-
vous.

Un éclairent- de gaz, Claude P..., s'est tu<
lundi dans de bien tristes circonstances.

Cet homme, qui était chargé de l'éclairage
d'une partie de Vaise, eut lundi la malheu-
reuseidôe, pour abréger son parcours, de vou-
loir sauter d'un mur sur un talus qui longe la
voie du chemin ele fer; mais, il s'y prit si mal,
qu'il roula sur la voie et sa tête alia frapper les
rails.

Il resta là sans connaissance.
Ce n'est que quelques heures après que des

passants, attirés par ses gémissements* vinrent
le relever et le transportèrent dans une phar-
macie voisine où il recouvra ses sens.

Mais ses blessures étaient graves ; et ie mal-
heureux en est mort hier matin â neuf heures.

C'est aujourd'hui jeudi que, devant la qua-
trième chambre de ia cour d'appel de Greno-
ble, commenceront les débats de l'affaire dite
la Charbonnerie, dont nous avons déjà rendu
compte lorsque l'affaire était portée devant le
tribunal civil de Nantua.

Les gelées du printemps préoccupent tou-
jours le commerce et le gouvernement, et l'on
s'efforce d'eu connaître les résultats exacts.

Au ministère du commerce et ele l'agricul-
ture, où se centralisent en CR moment les rap-
ports demandés aux préfets sur les désastres
causés par les derniers froids, les évaluations
établies sur des relevés encore incomplets ac-
cusent des pertes qui, dit-on, dépassent déjà
cent millions.

Nous croyons devoir mettre nos lecteurs en
partie contre tes exagérations que contiennent
sa général ces premières appréciations. ,

Pour se rendre an compte exact du mal pro-
duit par les gelées, il faut attendre que quel-
ques jours de chaleur aient exercé leur in-
fluence vivifiante sur les plantes.

Une note que nous trouvons dans la Gironde
confirme cette appréciation.

Après avoir combattu la taiHe en vent des
pousses gelées, la feuille de Bordeaux ajoute :

« C'est ainsi qu'en 1861, le 7 mai, ceux
qui taillèrent les vignes gelées comme
nous le fîmes nous-môme , n'obtinrent au-
înne grappe de raisin ; et si les propriétai-
res qui laissèrent leurs vignes intactes ne fu-
rent guère mieux favorisés que nous au point
le vue de la production, ils eurent du moins
les sarments plus vigoureux et l'assurance
l'une plus belle récolte pour l'année sui-
vante.

« Nous avons douze jours d'avance sur
'année 1861 ; et, de môme qu'on cite cér-
ames années de grandes gelées ayant pro-
iuit une récolte satisfaisante, pourquoi n'es-
aèierions-nous pas ? Laissons donc faire la
iiature, et attendons la taille d'hiver pour
snlever les pousses et le bois atrophiés par la
fêlée. »

Si pour nous reposer un peu des événements
le la terre, nous jetions un coup-d'œil sur ce
]ui a paru dans lés cienx. Les astronomes ont
wganisé pour le lundi 12 mai, une éclipse
;otale de lune. Une éclipse de lune rousse,
:ela fait toujours plaisir.

Cependant nous devons prévenir les ama-
ieurs qu'elle ne sera visible ni â Paris ni à
Lyon.

Voici quelques détails sur ce phénomène
lont nous avons déjà parlé.

La lune entre dans la pénombre de la terre
i 8 heures 37 minutes du matin, à ce moment,
;lle est au milieu du ciel pour les habitants de
vVerkhoiausk en Sibérie, de l'Ile de Sickohf du
lapon, de la presqu'île occielentale de la Nou-
velle-Guinée, de la partie moyenne de l'Aus-
.ralie. Le bord sud-ouest de la lune at-
.eint l'ombre de la terre et l'éclipsé commence
i 9 heures 4:0 minutes, la lune se trouvant au
néridien pour Taouiskoï de Sibérie, Atkis
ie l'île leso du Japon, la Nouvelle-Calédonie,
'île de Diémen. La lune sera complètement
întrée dans l'ombre à 10 heures 45 minutes,
>e trouvant au méridien pour le cap de Kams-
matskoï, l'île Ganges, le détroit, de Cook. Le.
nilieu de l'éclipsé aura lieu à 11 heures 30
ntnntes, la lune au- méridien du cap Opou-
tinskoy. La lune sortira de l'ombre par son
)ord est â midi 14 minutés, se trouvant au mé-
idien des antipodes de Paris, des îles aleutien-
res. Elle sera complètement hors ele l'ombre et
.'éclipse finira à l'heure 19 minutes, la lune
se trouvant au milieu du ciel pour la partie
tccidentale de l'Amérique-Russe , les îles
Sandwich.

Enfin la lune sortira de la pénombre à 2
leures 23 minutes, se trouvant au méridien
les Esquimaux, des îles de la Société. En sor-
e que l'éclipsé sera visible en Asie, à partir
ie la frontière de la Russie d'Europe et de la
jointe orientale eie l'Arabie, dans l'Océanie,
Ians toute l'Amérique da Nord et dans l'Amé-
'ique du Sud, sauf la côte orientale â partir de
Rio-Janeiro ; l'Europe et l'Afrique ne la ver-
ront pas.

La commission executive de la société des
rlmis-des-Arts a l'honneur d'informer le pu-
blic qu'elle ouvre, pour l'exercice 1873-74, les
concours suivants :

Concours de fleurs (deux divisions ;
Concours d'ornement (deux divisions) ;
Concours de-sculpture d'ornement.
La commission se réserve le droit de choi-

sir élans les portefeuilles des concurrents cou-
ronnés dans les eleux divisions de fleurs et
d'ornement, un ou plusieurs ouvrages dont
fille aura la disposition ; elle se réserve éga-
lement le droit de disposer des concours de
sculpture d'ornement couronnés.

La limite d'âge des concurrents pour les.

deux divisions de la fleuret la deuxième di
pion de l'ornement est fixée à 25 ans. En r
son de l'importance du concours de la pi
mière division de l'ornement et du concot
de sculpture d'ornement, la limite d'âge e
concurrents est fixée à 30 ans.

MM. les concurrents sont tenus, en se f
saut inscrire, de produire leur acte de na
sauce.

Les concours sus-énoncés sont rémunéi
par la! société à l'aide de ressources que
chambre de commerce veut bien mettre à
disposition à cet effet.

Les ouvrages devront être déposés au s
créfariat, le 31 janvier 1874, au pius tard, et
ne sera accordé aucun délai.

MM. les concurrents peuvent, à partir de
jour, se présenter au secrétariat pour se fai
inscrire et faire signer les feuilles sur lesqut
les les concours devront être exécutés.

Le programme d<3s divers concours est d
posé au secrétariat du palais des arts.

La commission se réserve de prendre 1
mesures qu'elle jugera convenables pour s'a
surer de la sincérité des concours présentés
rappelle à MM. les concurrents que l'aide d'ui
main étrangère apportée à l'exécution de lei
travail, est un motif d'exclusion.

Santé à tous rendue sans médecine par la déhcieti
farine de Santé Redalescière Du Barry de Londn
Vendue maintenant en état torréfié elle n'exi
plus qu'une seule minute de cuisson.

— Toute maladie cède à la douce Revalesciè
Du iïarry, qui rend santé, énergie, digestion
sommeil. Elle combat avec succès, sans médecin
ni purges, ni frais, les dyspepsies, gastrites, ga
tralgies, glaires, vents, aigreurs, acidftés, pituite
nausées, renvois, vomissements, constipatio
diarrhée, dyssenterie, toux, .asthme, étouffement
oppression, congestion, névrose, insomnies, nu
lancolie, diabète, faiblesse, phthisie, tousdésordr
de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronche
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau
sang. 74,000 cures, y compris celle de S. S.
Pape, le duc de Pluskow, Mm8 la marquise <
Brehan, etc., etc.

N° 61,224.
Saint-Romain-des-Iles, 27 novembr

La Revaîescière Du Barry a produit sur moi v
effet vraiment extraordinaire. Dieu soit béni ; el
m'a guéri de 18 ans de sueurs nocturnes, d'irriti
tion horrible de l'estomac, et d'une mauvaise d
gestion. Il y a dix-huit ans que je n'ai pas eu r
jien-êtro comme celui que je possède actuelle
ment.

J. GOMPARST, curé.
Six fois pius nourrissante que ta -viande, sai

êchauifer, elle économise 50 fois son prix es mi
iecines. En boîtes : l/4kil.,2 fr. 25; 1/2 Ml. 4 fr
1 kii.,.7 fr.; 6JdL, 32 fr.; 12 kil., 60 fr. — Le
Biscuits de Revaîescière qu'oa peut manger en tôt
temps se vendent en boites de 4 et 7 francs. — I
Revaîescière chocolatée rend appétit, digestion, soa
meii, énergie et chairs fermes aux personnes i
aux enfants les plus faibles, et nourrit dix fo
mieux que la Tiande et que le chocolat oïdinau
ssâiis échauffer. — En boites de 12 tasses, t fr. 21
de 576 tasses, 60 fr., ou eavirou 10 c. ia tasso. -
Ëërv'fti contre bon de poste.

fôépôti» à Lyon, Ballandria et Sabouraul
Turrel, épicier, *t6, rue Neuve; Dorvault, jphai
macie ceutralè. Perissoad, épicier, 57 , ru@ Bous
bon. Vàrwàndé, épicier, rué de Lyon, 60. Mapoi
frères, place de Lyon. Verpilleux-Millon, rue d
Lyon, 48. Cherbîane. Fayolle frères. Armand
Bbissonnet, pharmacien. Z. Girard. Burband. -
Du BAURÏ et C°, 26, .place Vendôme, Paris.

0 Mai» — * àssr«« si* tmMMn.,

Paris, 8 mai.

Le Bien public dit :
« Un mouvement préfectoral est im

minent; mais, jusqu'à la dernière heu
re , il peut survenir des modifies
tions. «

Le brait d'une ordonnance de non
lieu en faveur du maréchal Bazaine es
démenti.

L'entrevue de M. Thiers avec M. Gam
betta est également démentie.

On assure que lé gouvernement .
adopté le projet électoral de M. Dufau
re, lequel porte que tout citoyen es
électeur de droit dans sa ville natale
Tout individu arrivé à l'âge de 21 an
est porté sur les listes électorales di
lieu de sa naissance sans faire de décla
ration préalable.

La liste du recrutement et la liste dt
suffrage universel sont identiques.

Tout citoyen voulant voter ailleur
qu'au lieu de sa naissance devra justifie
i'un domicile -de deux années, constat
par deux déclarations à intervalle d'ut
an.

L'électeur conserve le idroit de vote
ï son lieu de naissance jusqu'au choi:
Légalement constaté de son nouveau do
m ici le.

Bourse : Ouverture à 89.15; clôture
faible. Les marchés allemands sont ei
baisse.

Bilan de la Banque.

Augmentation :

Encaisse, 3 millions,
Portefeuille, 20 3/4 millions.
Comptes particuliers, 59 1/2 millions

Diminution :

Circulation, 23 millions.
Trésor, 13 millions.

La Haye, 8 mai.

^ Une dépêche de M. Thiers à M. de
jabriac donne des assurances amicales
311e dit que la France se montrer;
;onjonrs amie de la Hollande, soi
lue l'envoyé atchinois vienne ou nor
îii France; elle fait des vœux person-
nellement pour le succès de ia seconde;
expédition contre Atchin.

Madrid, 8 mai.

La déroute de Dorregarav est confir-
mée officiellement.

Le train de Badajoz et le courrier dt
i Andalousie • ont été arrêtés hier ei
volés.

On assure que Nouvillas repart er
Navarre, emmenant des troupes.

New-York, 7 mai.

L'agitation continue à la Nouvelle-
Jrléans.

^r^.PC.X;É rraÊ3'B

Pavillon les eafaals à TExposilion de tienne
L'exposition de Vienne, dit l'Echo du parle-

ment, ne remplirait qu'imparfaitement sa ta
che d'exposition universelle, si elle ne com
prenait pas dans sem 'ensemble lapins belli
partie du monde* un reste du paradis perdu e
pourrait-elle se nommer universelle interna
tionale,si elle excluait de son gein le plu

" charmant et le plus aimable des peuples, la
' monde des enfants? Aussi, le directeur géné-

ral de l'exposition universelle, sur la proposi- .
5 tion de l'honorable membre de la commission,
! M. Jules Hirsch, a détaché du groupe 26, des-

tiné à l'éducation, à l'enseignement et à l'ins-
truction, une branche spéciale où sera exposé

' et réuni tout ce qui concerne l'enfant jusqu'à
son entrée â l'école.

En cela. l'exposition de 1873, à Vienne, ne
prétend rien introduire d'absoltimeoUHOU-
veau, car tes précédentes expositions offraient
toutes quelque chose de ce genre; mais ici,
pour la première fois, se trouvera rapproché
et réuni, dans un tableau d'ensemble parfait,
tout ce qui concerne le moude des enfants, of-
frant ainsi à l'eeii désireux ele s'instruire un
édu]8 d'œil général et facile sui la branche la
plus importante de i'enseignememt, celle des ^
soins à donner au jeune âge et de la science
de son éducation, tout en captivant le regard
du visiteur de cette exposition par l'attrait
tout particulier qu'elle emprunte à la chambre
et au théâtre des jeux de l'enfant.

A cette fin, il sera construit, pour cette ex-
position un bâtiment spécial, un pavillon du
petit enfant. Il offrira, surtout aux personnes
du sexe qui visiteront l'exposition, maintes
données in si motives, par la comparaison des
modes d'éducation suivis et de leur dévelop-
pement chez les différents peuples et dans les
diverses classes de la société.

L'homme aussi éprouvera une influence
bienfaisante de délassement, de récréation et
de distraction dans la chambre des enfants
de e:e pavillon, lui rappelant les plus chers
souvenirs eie sa vie, en mêrne*-temps qu'il
pourra y puiser maint avis salutaire pour l'a-
mélioration de la chambre des enfants dans sa
propre maison, maint conseil touchant,«n sou-
venir à rapporter de son voyage à l'exposition,
soit à ses propres enfants, soit à ceux de ses
parents ou ele ses amis.

Cette section de l'exposition comprend tout
objet qui se rapporte aux soins, à l'entretien,
à l'éducation de l'enfant, à son développement
physique et intellectuel, depuis ie premier âge
jusqu'à son entrée à l'école.

En première ligne, l'ameublement et l'arran-
gement de la chambre des enfanta sans la mai-
son paternelle.

Le dessin et l'arrangement de la emambre
des enfants, berceau et bois de lit, linge, vê-
tements, vaisseaux à boire, précautions contre
les dangers , surtout pour les cas où l'ab-
sence momentanée des parents laisse l'enfant
sans surveillance immédiate; jsuets et jeux,
considérés surtout comme moyens de dévelop'-
pement des cinq sens, du sens des couleurs,
du sens musical, comme exercice des mem-
bres, ou comme première impulsion pour l'é-
veil de l'intelligence ; premiers moyens d'in-
struction, alphabets, tableaux à calculer, sen-
tences écrites aux parois de la chambre des
enfants, chansonnettes, tableaux et modèles
servant à la première instruction intuitive, li-
vres de tous genres pour les enfants.

Préservatifs contre le strabisme, la mauvaise
tenue du corps, le bégaiement et toute pronon-
ciation défectueuse ; appareils en modèles et
figures, en photographies et dessins pour la-
ver et baigner les petits enfants ; représenta-
tions des diverses manières de perler les en-
fants et les préserver en voyage.

Nourriture particulière, aliments et bois-
sons pour les enfants dans l'âge le plus tendre
ef dans leurs premières années ; substances
supplémentaires pour remplacer le lait de la
mère et de la nourrice, premiers remèdes do-
mestiques et drogues pharmaceu tiques né-

cessaires rendus agréables au 'palais de l'én-
faut par tel ou tel genre de préparation.

En seconde ligne, cette exposition com-
prend des représentations, des modèles, des
dessins, des photographies et des descriptions
de bâtiments, ameublements et dispositions
d'établissements pour les enfants sans pa-
rents et pour ceux qui sont élevés temporai-
rement ou entièrement en dehors dé la mai-
son paternelle.

Ceci comprend : ia maison des enfants trou-
vés, la maison des orphelins, les crèches, les
bains communs, les jardins et salles d'asile
des enfants, ainsi que toutes places de jeux et
jeux d'enfants communs.

Etablissements les plus utiles aux enfants
dans les premières années.

Caisse d'épargne des enfants, asiles et fon-
dations pour éleverles enfants pauvres.

Le principe admis d'après lequel chaque
Etat reste libre d'arranger à son gré son Ex-
position, conserve également toute sa valeur
touchant cette section de l'Exposition.

Mais à côte de celte liberté accordée à cha-
que exposant, et afin de rendre possible le
coup d'œil général et conserver au tableau
une disposition d'ensemble, le pavillon spé-
cial sera réparti en un nombrede vastes al-
côves d'un espace suffisant pour figurer des
chambres d'enfants particulières, ayant cha-
cune dans l'ameublement et l'arrangement
son propre caractère d'unité.

En conséquence de ces dispositions, les ex-
positions spéciales pour le pavillon des jeunes
enfants, comprenant les objets dont il a été •
fait mention plus haut, pourront être annon-
cées, et l'expédition pourra en avoir lieu dès
que les places auront été établies, à l'effet de
veiller à ce que l'ordonnance générale conserve
un caractère d'ensemble à l'exposition de ce
pavillon. .
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B0UBS1Î SE PABIS

DÉPÊCHE' GOUVERNEMEKTALS

DU 8 MAI

AU
 ]

 COURS BB CLOTURE
; a», - -rf—- HÂÇSSS BAISSE

COMPTANT D'HIER D'AUJOES.

a O/©.... 54 50./. 5* 30 . .../. . 20 /.
4 I/» %• 7S •• "Î8 -15 - .15 ... ./.
5 «/o (anc.) 86 30 ./. 86 2b ./ /. , 05 ./.
S»/Ofnouv)88 75./. 88 75 ..../. ...

TER1VSE

 Parig, le 8 Mai 1873 .

ï ' ' • I I
CLCTUMI 'AW,UKS a0TJRS . coufig
J2L3 --»--. - - - -J

.54 60» 3 O/'ô Français.. ••... 54 70 54 55
88 92 5 0/0Eniïmin?(1872L 89 15 88 82
86 52 5 0/0 Libéré (1871)... 86 55 86 40
63 85 5 0/0 Italien......... 63 1)5 j 63 75

4187 .-; Banque iié Franei 4200 e..|4u$ ..
.... j Foàuiér estampille) ... 775".. 777 ..
4ml . j Crédit Mobilier ..... . 411 .. 407 ..
. ....j Crédit Lyonnais 687 .. 682 .'.

 \ Société Générale .... . 550
435 ..! Mobilier feoajfnol.... 440 .. 435 ..
795 . . I Orléans ....'./. 797 . . 785
'.... ..| Nord 997
832 . . i Paris à Lyon et Médit 833 . . 828 . .
782 ..; autrichiens estamp.'... 780 .. 778 ..

 Autrichiens nomv.èàïtï ..... .....
"443 . . ! L'oiÉbarâ* . . j 440 . . 441 . .

470. . Suez. ...Délégat, dét. 472 .. 463 ..
447 . . ! DélègMK: 11s. . . ,Id. . ,. 450 . . 445 . .
.../.! Consolidés à Londres. J 931/2 931/2

BONS i 3 mois à 5 mois. 4 1/2 0/0
DU ] 6 mois à 11 mois 5 0/0

TRÉSOR ( Â un an 5 1/2 0/0

CONDITIONS filllpES DES MES

Lyon, 7 mai 1873.
- . , ---- - —

g « M S g H S B II j « §L

g g 1 II g I S if | § I =S
"..-. i  j'â | j

"iiiôrg" 16 ~ Wl 1 » » 3i 1 » 1 2657
35!'Tram, 15 » r>\ 3 » » » » 10 3 4 25o9

26jGrég. g • "' 9 * * " * d 3 3 18 ''7

5'Dfv.. » » » » » » » » » » » »
5|Bob,. » » » » » » » » » » » »
» Lain. »»»»«»»!»»»» »

103! 39 1 7 18 1 » n| 9 12 6 8 7063

BALLOTS PESÉS

2Ûrg.. « »j -»; »| »! » »! » 1 » "1 48
6 Tram. » »i *j »: *j » »i » i " SI 41!

15 Grég. » »j »! t| »| » »; » 2 9 3i 730
» Div.. » »; »| »i nf » »| » » » »| j»

"23 T »[ »|7| »i «j »! » 4 9 8i H 99

Ballot» conditionnés dep. te I e' du mois. 605 w»
Ballots pasés depuis le 1« du mois 183 n°

ÔAiKï-Ëi'îiiKMiij 7 mai 1873.

§i i#iKi'a
:
 Sis .iisîfi-p]»s

g sOivri^lk i f I i |-tiil-;| f1^*
* '•- : e« i ; « ! i ; a j j

16 Organsin 2 »; Ij 3 7, ».' 2 »j » l[ll6a 82
10 Tramas.. »j »i » » .2 » j » î » »\ 691 56
2 Grèges... »j • ' »; »; t ». 1: »| » »j 98 33
» Diverses »i »! »! »i » w »j ».i »i »j . » >
» Bobines, s! si »j »i >» »| »"• 1 »! » » »

S - i . i 1 - ' » I

28 i 2! »! il 3:i6| 2! 3 »i »! \\mn\

BALLOTS PESES

3 iOrgansin li »! »' » 2: »! »]'» >j » 50 79
3 jTrames.. »! » » » 2 lj » » » » 181 68
3 [Grèges... »! »j » » 3 » » » » » 143 85
» iT;iYP-''ses » » » » » »j » » »! » » »

1 i I

9 1 lj »| » » 7 lj » » »| »j 376 32

14 Déereusage» . . . . . .ii 3 Grèges
17 Otîwées.. » Moulinées

AwaOH,7 mai.

» Cïgansms , » »
3 Trames 257 SS
» Grèges » »

3 Total 257 56

BALLOTS PES48

» Organsins ................. » »
» Traise* . . t „„-,.,,.. > >
» ( rïé&fli ............ »... - . . » »

» Total..... » »

Jk'wœsïS, 7 mai.

8 OrgknBiaa 73fi »
» T; au!! -3 » »
» G-réges. » »
»- Ballots pesa? » »

8 . Total 736 .

Opération:? ds décreui-sge ..... » »
Dernier numéro placé ........ 76 *
Total du l??j su 7 ........... . 6275 *

BtTLUsITIN GQMMERCI&L.

Paris, 7 mai.
Les farines sont en hausse.
8 marques, disponible et courant, 73 25; pro-

chain, 74 50juillet, août, 75 50.

.bannes supérieures , uispomoie et courant, n
75 ; prochain, 73 50 ; juillet-août, 7 5 5.0.

Les huiles da colza sont fermes avec vendeurs :
disponible, 94 50; courant, 93 75; proçhajn, 94;
juillet, août, 95; 4 derniers, . 96 ; i premiers,
96 50.

Les huiles de lin tendent à faiblir, mais restent
encore avec les prix de ces jours derniers,

Les esprits 3/6 nord fin valent 53 75 sur dispo-
nible et courant ; prochain, 54 à 54 25; juillet,
août, 56 ; 4 derniers, 57.

Les sucres raffinés ne varient pas. On tient et
on fait ele 156 50 à 157 50.

Blanc n°3, disponible et courant, 74 ; juin, 74
25; 4 mois de mai, 74 25 ; 4 mois d'octobre, 71 25
à 71 50. ; .

10/13, 63 50 ; 7/9, 64 50.
Marseille, 7 mai, matin.

Beau temps.
Blés. — Marché en haussa. Ventes générales

de la journée : 25,300 hectolitres, dont 17",400 hec-
tolitres à livrer.

Importations nulles. Afrique dur, 131/127, 38
50. Richelle rousre, 130/126, 45. Irka-Odessa,
126/121, 41 75, dito, 124/119, 4L Burgas,128/123,
40. Eaers dur à livrer, 130/125,36. Buigas à livrer,
128/123, 39 50. Berdianska à livrer, 12t/123, 45.
Scleskar blanc à livrer, 126/121, 38 25. Mersina
blanc à livrer, 126/121, 37 75. Richelle Tarente à
livrer, 130/126, 44. Richelle barletta rouge à li-
vrer, 130/126,44 75. Kustendjé à livrer, 126/121,
36 50 les 160 litres.

Laines. — Calmes. On a fait 1 10 balles Espagne
blanche à 170 fr. les 100 kilos,

Cotons. — Marché faible, 150 balles Tarsous
ont eu acheteurs à 71 fr., 30 balles dito à 70 fr.
et une dizaine de bailes Pyrée à 107 50 les 50
kilos.

Havre, 7 mai, 11 h. 45, matin.
Cotons. — Marché calme; on a vendu 1,100

balles disponibles, à des prix sans changement ; à
terme, les prix se raffermissent. -Très-ordinaire
Louisiane sur mai, 106; dito sur mois suivants,
acheteurs à 105 les 50 kilos.

Liverpool, 7 mai.
Cotons. — Clôture du marché : ventes proba-

m—. 1. J. ..j ",:. .i,!_.i J. ....._. ..'' ".._)_ I.^..I_J_ .. .il.!...,.. ...i .m. __. 1 . ;

JIMCE iv,uuy uantrn uuui tjyi'v iji.»..n .... S^JCULUrtlilUil ;
et l'exportation et 8,000 pour la consommation. '

Marché calme, prix sans changement. Importa- 1
lions 28,000 balles.

New-York, 6 mai.
Cotons. — Middling upland 19 1/4 cents.
Recettes de la journée 6,000 balles.
Recettes des 4 premiers jours de la semaine

23,000 balles.
Expéditions pour l'Angleterre 20,000 balles ;

pour la France 5,000 balles.
Stock dans les ports de l'Union 417,000 balles.

SPECTACLES 00 9 Mai
PALAIS DE L'ALCAZÂR

Tons les soirs, à 8 heures précises, représenta-
tion de la troupe éejuestre du grand cirque Emile
Guillaume.

CIRQUt CQTTREILY, PLAGE DES CÉLESTINS
Tous ies soirs, à 8 heures, représentation ex-

traordinaire avec le concours des
Immense» succès ri M jour

Cendrillon ou la Pantoufle de verre, grande pièce
féerique en 8 tableaux, jouée par 150 petits en-
fants ornés des plus brillants costumes Louis XV.

B uiuLù i il Hic StlIriflLlïSïsiyyt
- -.'iss S M»s3

PÀB 3QTJU).D.K, mQ.-OWÏÏiiïim

THS^MOMÈTag ;I>8ESë!û#j ÉTAT j VEKT '
tainiiita f îïîaxiiaa ;barairïèt.: dis ciel fi 7 h. du a

| AMIÏM I — j — | —

4- 10- \ + 13» ; 9,741 iauageuxj O

Hauteur de; la. Saône au-dessus de i'étiaga. . -1. 00
Sa température .....;............. -f-l 3'

Hauteur du Rhône au-dessus de i'êtiaga. , , 0.85
Sa température. ................... -f~12*

UwsEti té d'eau tombée à Lyon du 15 an 30
avril 0,012

. SITUATION Ofe-i, ltT*~~*^—^^

On signale aujourd'hui nn 1 ' ' -^^
.outes les station», elle f», T- ai8se génépi

Thurso, Fanoë, le Ha^^^-fortJ
3
 Z^ û^

i et O sur toute la côte % ?-ressi°a faik'W
euse et pluie dans k1t3«^TÏj S

\alentia, Roche-sur-Yon r>- °u-
noyenne, vent S-0 fort à \u^î[K VbL-
France, mer houleuse Sentis, S 818»

Livo.urne, Marseille nTOca;„ ,. en

1 -vfri.

Les deux Frères ; Tel est lo r» ~~~~
juvrage d'Erckmann-Chatriaa S B n°«vel
mis en vente à la librairie W i

1 VIent %
18. La donnée ele ce ivre eS f

1
' ,î'ue 2?

vérité est de tous le lemgïfff «
conditions et qui sont le

P
 n£ ï' 0»^ I

situations émouvantes et enS£ t*t*
tiques. Ce n'est rien de moin, P« tle?.âra'ûa
sujet de la Thébaïde rameÏÏ'fci VfJm^
tions de deux existences villâS Pr°P0N
célèbres écrivains l'ont traité feS ^
fonde connaissance du cœm- hu„38 Pr°-
puissance d'observation qui se S 1 celte
toutes leurs œuvres. Ils en ont ÀfL . *"*
h un instituteur un de ces pe"loSi r^
pies, modestes, demi' primitifs qSkfl?-
bien faire agir et parler et dont iv**
toute de calme, de douceur et d'ffl eilce

traste heureusement avec les v 17 Co,N

deux acteurs principux. Un brillant Itu d(!s
rable succès cfe pl„5 a a onteî'S t fr-
considérable des auteurs des rà3*&*
aaux et des contes populaires, i Toi S t
3 fr.; franco par poste, 3 fr. 50. n"l8>

IMPRIMERIE H. STORCK.
BBE DK L'aOTEt-QE-VILLE, 78. - lm

M.mm€$mGmm JLJB«ÏA.I^!ES«S, -jrcji>i€2iA.i.Mi5S mit AWMM &M:wmmm -=^^

Etude de Me MICOLIER, avoué à
Lj'on, rue. de la Barre, 10.

VENTE
par voie do licitation, en un seul
lot, aux enchères publiques, en
l'audience des criées du tribunal
civil de première instance ] de
Lyon, séant au palais do justice,
place de Raonne, d'une

JOLIE PROPRIÉTÉ
sise à Lyon, liou de Vaise, indi-
vise entre les consorts Merigot.

. Adjudication au samedi trente-
-ga mai mil huit cent soixante-
treize, à midi.

Cette vente est poursuivie à la
requête de :

1 . M. Jean-Pierre-Marie Mori-
got, marchand-boucher, demeu-
rant à Lyon, quartier de la Croix-
Rousse, Grande-Rue, 20;

2. M. Jean-François Marigot,
artiste lyrique, demeurant à Paris,
rue d'Aboukir, 133,

Lesq-iels font élection de domi-
cile et constitution d'avoué en
l'étude et përeoàa'e de Me André
Micolier, avoué près le tribunal
civil de première instance de
Lyon, demeurant en ladite ville,
rue de la Barre, 10,

Contre :
1 , M" Jean-François-Alexandre

Lavît-otte, notaire à Lyon, de-
meurant en ladite ville, place Mo-
rand, 11, commis par justice pour
représenter M. Mathieu-Marie -
Louis Méri'got, présumé absent ;

2. Et Mme Françoise Charbon-
nier, veuve de M. Georges Méri-
rigot, caissière chez M. Gaiileton,
rue- d'Algérie, en qualité de tu-
trice légale d'Antoine et Mar-
guerite Mérigot, ses deux enfants
mineurs,

Lesquels font élection de domi-
cile et constitution d'avoué en
l'étude et personne de Me Pierre-
Xavier Terme, avoué près le tri-
bunal civil de première instance
de Lyon, demeurant en ladite
ville, rie Dubois, 21;

Lii présence de M. Jean-Fran-
çois Bonnet, négociant, demeu-
rant à Lyon, quai CasteSlane, 29,
en qualité de subrogé-tuteur des
mineurs Antoine et Marguerite
Mérigot. •

Lequel u'apa.s constitué avoué.
En vertu et exécution : '

1. l7'un jugement contradictoire
rendu pa." le tribunal civil ele pre-
mière instance de Lyon, le vnigt-
deux févriermi'î.hui tceat septante-

trois, enregistré, expédié, notiûé
à avoués et signifié à parties ;.

. 2. D'un autre jugement rendu
par lo môme tribunal, le cinq
avril mil huit cent soptante-trois,
qui renvoie la vente et abaisse la
mise à prix.

Désignation de la propriété
à vendre.

Elle est située, à Lyon, quar-
tier de Vaise, liou de Belle-Fon-
taine, vieille route du Bourbon-
nais, comprenant un jardin clos
de murs on pisé, garni do tuiles
creuses, d'une superficie de trente-
neuf ares environ, comptante
d'arbres à fruits et de vignes en
très-bon rapport.

Au lovant do ce jardin se trou-
vent quatre belles cressonnières
alimentées par diverses sources
d'eau vive. i

Au nord du jardin se trouve
une joho maison ayant caves, rez-
de-chaussée et premier étage.

Le rez-de-chaussée est divisé
en cinq pièces et le premier étage
est desservi par doux -escaliers en
bois à Pir.terit.ur et est divisé en
huit pièces.

Les pièces du rez-de-chaussée
sont éclairées par des pories vi-
trées et celles du premier étage
par des croisées. Au levant de la
maison se trouve une terrasse
g irnie de treilles ele vignes, et au

.midi se trouve un puits à eau
claire servant à l'alimentation des
locataires.

Le toit de cette maison est à
quatre pentes : nord, midi, levant
et couchant et est couvert en tui-
les creuses.

Cette propriété est desservie
par un grand portail à deux bat-
tants donnant sur l'impasse Belle-
Fontaine, aboutissant à la vieille
route du Bourbonnais. Elle est
confinée au nord par dame veuve
Charvet, au midi par dame veuve
Prunier, au couchant par l'im-
passe Belle-Fontaine et au levant
par monsieur Raiîflu.

En conséquence, là propriété
sus-désigoée et décrite sera ven-
due après i'accomplissRms-nt des
formalités voulues par la loi, par
la voie de la licitation, en un seul
lot, aux enchères publiques, en
l'audience des criées du tribunal
civil de première instance de
Lyon, séant au palais de justice,
place de Roanne, le samedi trente
un mai mil huit cent septante-
trois, à midi, au pstr-dessus de la

mise à prix de dix mille francs,
ci 10,000 fr.
fixée par le jugement qui a or-
donné la vente, outre les. charges.

Signé: MICOLIM, avoue.
Nota.—S'adresser, pour les ren-

seignements, à Me Miîolièri avoué
poursuivant, et à Me Terme,
avoué colicitant.

Et pour voir lo cahier des char-
ges au greffe du tribunal civiLele
Lyon, oiY il est déposé, G85

Etude do Me. Ginet, huissier,
cours de Brosses, 16, à Lyon.

VENTE mmxmi
Le samedi dix mai mil huit

cent soixante-troize, à dix heures
du matin, à Lyon, sur la place
Saint-Michel, il sera procédé à la
vente aux enchères et au comp-
tant d'objets mobiliers sais's, con-
sistant en bureau, tables, pendule,
glaces, canapé, fauteuils, chaises,
console, lampes, batterie de cui-
sine, etc. 686

HALLES ET MARCHÉS DE 1APLÉS
Le c.orited o 'adonnât atKm a

l'ùôahèur d'informer MM", les
ob igatai es que le coupon n 15
des obi gâtions (5 f>\ 6? net) est
ilfevé à partir du mercredi 30 avril
Îs73 à ta caisse au siég. social,
2, rue Mojerbeer, de i.0 heures à
% heures — Le sixièase tirage des
o'iligat ons a eu lieu ie 8 mai
1873, à dix heures du matin. 684

^DÊPURATjFDU SANG ^
Siœ TOUS les remèdes pré-

conisés fit employés pour puri-
fier le sang et le régénérer, il
n'en est pas de [dus souverain
que le BçbfVéfféti&I-SaYa-
rèsi, il remplace '-avec avan-
tage l'huile de foie de morue,
peu agréable au goût et à l'odo-
rat, les pilules, sirops ou essen-
ces do salsepareille, ainsi que les
préparations à base d'iode, d'or
ou de mercure.

Expéditions par correspondance.

S'ad. à M. TOUSSAINT, ehim.,
pharmacien ie l re classe.

®sa« Pizay, 18, au l" étag»,
Près de l'Hoiel-de- Ville,

l BOURSE DE FÂPilS "- Mercredi 7 Mai (de midi à H h. 1/2). j

RKNÏLS ET ACTIONS Préeéd. Dernier' nnï3iiAT----iffH Préeéd. Lfeaie:-

A 0,0 ,.,.,..,.... est 54 20 54 501 Trésor, r. 500 int. 20 b. i . janvier 436 . .
£ }ouissaièâi&àviéj ;......... U 54 32: 54 60 ] Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 209 50 209 .

| r O/O Bnrsr. j. août.,.....- ept 86 05 86 301 Ville de Paris 1855-60 r. 500 j. sept. 390.. 385..
j" & jeaiss. no-? 3! .86 37 86 52 V.deParisiSOSr. 600,325 f.j. août. 410.. 435..

g 0/0 Eavpr. 1872, 14- f. 50 p. est 88 60 88 75 V. d® Paris -186© r, 400 j'. janv. 276 . 277 ..
I 3 Jouiss. 16 août ... 81 88 80 88 92f V. de Paris 1871 3rûr. 400 j. janv. 247 50 247 50
i 4/42 0/0 j. fi sept. ......... cpt 7820 78 ..| Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. 8150 8150
l Banque de France ,-. ept 4126 .. 41 (0 ..1 Ville de Lille 1866 — avril. 81 50 88 50
\ (,.•sptoir d'escompte,....,. .. cpt 550 .. 548 75] id. id. 1863 -~ janv 83 50

500 î. j. février.. ....... si 545 >. 545. Ville de Roubaiz i .. . . . . 35..
Crédit agricole .......... cpt 475 .. 475 ..j y. de Bruxelles 1862-, :m. 3 f. mars .. .. .. ..
Crédit foncier..... .ept 780 .. 777 50 V. de Bruxelles 1288, id. janv

500 fr. — 250 h. p. . ... 31 777 50 777 50| Foncières 4 0/0 î. aovem. 445 ... 440 ..
1 Société «ênéïale alg.. ....... cpt 472 50 472 501 id. id. 10" .... !. id. 86 50 86 50

Créd inaust.5C0îr. — 125fr. 31 635.. 62| . id. id. 1868 id. 420.. 420..
I Crédit mobiliar......... cpt 407 50 412 50 id. S 0/0 id. 403- 75 405,.

500 t'r.i. ............... Si 407 50 410 ..f id. 10"........... id. 80.. 79 50
!| Société de Dépôts. J. EOT... ept 547 50 547 508 Communales...... - r&ai 330 . 330..
I . Société générale,.-...., cpt 450. t>o0..| id. •>.. .... îi-, 66. 66..
îj. 500 "fr. — 250 fr. p 34 550 • .1 Aigér. 6 0/0 r. à 150 î. |. août. 102., 102..

!
 Crédit lyonnais............ ept ;.-••• ••- • r là. 5 0/0... ...... .. juin. 414-50 . , ..

bOOf. — 250 f. p. J.janv. 31 705 .. §92 '50] Fonoîar colonial h OiO t.- 50Ô &
i Est...-............ '-...w,. cp; 495.. 493 7i| _. e OTO r. SO-'i fr. . ... . 345».

600fr.j. nav 31 495.. 495 .J«-i OrléaÉ8lS43> 4^0, jianvler il .... .....
is-Lyen-Méditeran . . cpt S20 .. 823 5<J| g \ Rouen 47-49, 5 0/0. . juin .....

i 800" >. \. -aovsEibî-e 84 ^.5... 832 50. ^ -, ilâvre 1854, 5 0/0. .. septfim ... .. .... .
 Mirai ..- • - CïR 582 50 582 50] «s i Lyon 1852-54, 5 0/0. actobre 980 ...

i SÔOfr. ^juillet. ...... Si 5»1 25 ... ..' o: [ Ouest 1852-54, 5 6/.0. janvier !
: ^o;d ..-.' «î;ï 990 .. 1000 ,. Est ï, 0/0, r. à 650 fr juin. 436 26 437 50!

400 fr. t. }BïU«K Si 995 .. 1000 .... - i Bàh 50/0.g.p. l'Etat jaav. ... .. 443 .
IJ'Ôriéaiis..... :; «Bt '90,. .95 .. g \ MMit.-M#0g.p ;?Et. oct. ... ,. .....j
II  !i0û -v. i. octobre . ..... »1 •  •• '95 . j Bourbonnais.!. janvier 274 , 274 .. j
I 0aestv.....l £ ..V..; r.\:. ept 5-10 . 510 ..J ; Médit. 1852-&&, gar . id ... 278 .. I

500 fr. j. octobre 31 r •; ; ; ;•,' Nord id. 283 . . 282 75 j
i: d, z «pi 667 50 b.'O ..I* Orléans id. 275 ..275 ..
r 250fr.j. octobrfc 34 667 50 6'JI oOj ^ ; Victor-Emmaa^ gai occ. 263 75 263 75
|i ù» iransatlantioue ...... eyi 290 .. 290 v.J g-i fi^tod-.ÙSHfflal... :•;. «HMàr. 273 7s 273..

1
560 fr. j. juiileî. ........ 34 ?88 7o isb ii>\ s i Genève IS55 ia. |

GanaldeSnea cpt 456 2D iio . . ^ i id. îga7 li.
500 fr. iouiss. jiin^ki . . . 31 4o5 . . 4(0 . .1 « ? Lyo,j « 0/6. . . . . oet. 269., 270..

; Suez. — Délégations epi 43o . 450 ..\ , i Lyén fusion........ ianvier. 271 .. 274 ..
ir&WUKne 3 0/0 «teneur ept .../ 20 3.4| • LyonlWG,... .... m. ï65 .. 266 25

 issanc.ejuîi'eï iî •-• .../.la., l'Etat. . anvier. *.'0 . 269 ..
| Eiata-Unis 5 0/0 ,, BB( 104./ .. . ; ., ...-_ 272. 271..

Jouissance novembre . si ••- -:. ' : - g. • l'Etat ... juit . 272 50 27i ..
i jaïienôO/O .. -., çpt 63-50 63 801 « ;: . 270 ,. 270..

Jouissance jaav 3î 63 0^ 63 80] c 1 DaiapMné,g.p. "Etat ia. •• .. 270..
I Dette ïuwrae 5 û/Ô : - -•» 55 25- -g |{-. - , :,;_ 248. 248.

Crédit ioaeîerei'Autriah».. .. 982 59 982^0 S  , lri . 238 75 237 50
500 fr. jouiss. ja-. v $1 085. 912 50] § I Romains ...juiiiat. 168 50 lll .. |

, Crédit mob. esp;s: nos. - cpt 43ft . 430 ..if; y. 193.. 191 50 i
500 fr. j. ianvier, . . . ,îi 430 . 43;. ..5 g] ^amjelurie â\ril. .... j

; Antrichiens '-• cpt 783 75 785 .J»! N9rCie.T.:t«pa?nâ. act. 181 .. 181 .. [.
500 fr. jomss. jar:- il) 785 .. 782-50 _ rev. w. eet, 71 128.. 1.28,;.'.; |

I à:>'.ricniensnouvea>.!s WJ •- ) 5Jrtttgais janvier 200 50 201 .. Jj
500 f. 200t. p. j.jun -.;>-: ept ... .. ... . .\ K*.ux, ini. is fr. r. à 6or> lr.. (

1
*1 Bui-'-Autriehien-l.iOîabaïO,... cptj 4rl Zo 441 2oi G»-parisfeft, int. 25 & 420 . 420 ..

500 fr. jouiss. no? H 44.i . . 443 7oj rransatiant., int. 25 fr. 500 î. ... i 385 . . S
: No-.-d de l'Espagne. cvt 91 2o J0 . .} bues, int. 25 u-.r. à 500 fr..,....| 432 50 440 .. j

500 fr. — J.janv. 1865. H -• -- •• • I Tabf.cs d'Italie, int. 27 fr 50 48125 48125;
' Humains. — J oct. 1865.. . 3l| 9/ •• 98 ..! Foncier suisse 5 0/0. ,.| 85.. 82 50 j

~ - -- • ----'---^--—>^1 «--v-Y"oï( KL 

BOURSE DE LÏOM ~ Jeudi 8 Mai (de ii -A. à mid* Ifè). Xmi®>0 l

.RENTES Au A ÏSSMÏ  ^ r,-^-. . „ . I
it tenoM comptant £7r~

m
T£

m
T~7?Sr*T^ AOfiO^b D»Prix| OBLiO-AÏÏOKS B' Prix ;

F» Cours Plus hau» Plus bas D» cour* 1

A P/0,.....-.. 54 70 .54 60 .... ... 54 55 1 .T
là „ ., „, d 10 d 50 ' , **** I Viiie de Lyon 1854-56 .. . ... i'.'l

* Coupure ... 54 75 » »-" -. •"• ;• Lyon.. Ville de Lyon 1859....

. Perteu d% '-"••• di -J -Y ^W0%jË*  : •.; •-:. <«• | Ville deLyon 1865-67...., 440..
,„.,,,.„, •- •- Tro^s vil es dnMidt ........ ... ..| Ville de Lyon 1870 ;,.

| $ 0/0 no. 1871 , .... Samt-Ettenne 1 Ville de Lyon 1871 ,.... . 500..

1 r. Coupures 86 6s .... ... i 50 . . é̂rone . . . . .g Ville de Lyon 1872. n. lib. , .....
:- 6 25 ; '• Florence........... 4 Ville de Lvën 1872 ï i h 418 7s

i r O/OJtap.1872 ... 89 10 89 10, 89 05 89 05 Dijon .........,„,. ...„. . . . . j ûéparteme^ À Hhône. . '. 515 ..

î ** ConBures . . . 89.-: d 25 89 35 ! d 50 89 70 «ay°™e. ...... .......... .... .1 Ville da Paris 1865. ...,,. .. 435..
,.,.. , „. i . . n ^ ot Tarare , .... J Viile de Paris Î869 ......... , :....

I LlbBrtes d 2D •• ••! dl 89 35 Limoges , ..... Ville de Paris 1871. Iib... /. ... .
\Â 4,2... ...... .... ..... . ! Clermon!........... ... .1 De la Loire. ......... ;..,. 975 ':.

rai. Trf fiiuû mi\ i rl
m
T

à GaZ ïknnm * '•' "î Rnône-et-Leire 4 0/0. ...... . . .
Oi).,Trêe.*0/0 M>0-. ,;.... ..... .. ... DuPuy.. .,. ,. ... . J Rhône-et-Loire S 0/0 278..

i ._iLl, «TO_ L—SL22 - c, j FS" Ue/ ie* | Paria à Orléans 3 (VO...]
T" -; Fond et P0rgrtp Terre- Noi. | Pans-Lyon-Méd. i.' janvier. 272 75

ff Italien •••- 63 95 03 97 t 63 90 .63 90 la Voulte et Bessè?es. , . . . 445 ..1 ~ -. ?. octobre. 266.
il Coup. iOOC...... '.-ii à «! ,| J 50 .... He r,f ni?r """""•• ••-.•! Paris-Lyon 5 0/0 ".

I - i-00-50.... e3 85 d 25 ...A dl .... ^ ront-Rvêque.. „.,..... .... | Méditerranée 3 0/0 ... 275.
! O:;. ville dePark W  •• , 'J ..... ..... g*:!^*1;"."^'.-/'';- ... , J Midi... „...:,,.. 270..
! - 250 f. p. • • - - • à :. j i 10 ..... *. F. , For. et Aciéries de la g Baupîiiné . . . ,

Créddî mobilier, 410 62 ...i ..... .... sar. et des cb. ae fer. anc ... ..f Bombes, Sud-Est.,.. ., ... 230..
•• - .15 ;, .: -.50 .... _ y- n«nv.... | _ Bons 160 p.......

i; Lvunuais. •• - 686 . 686 . 683 . 684 -. ge * oiirchaiabauh......... , . . .| _ _ t&J „
as ... .1 c 50 ..... &E. deParanche-Gomté | Victor-Emmanuei, ê3. . ... -.. ..

Franco-Belge;, i •• -• A Jj-org.de*,,.et pommentry. ... | Bons Lomb., r. -1871 „
-tBwm.ter^léa •-- .... .... AciWetF.deFirminy». 582 50l - -• 'r. 1872-1874

i ^ j(j H.-F. de Givors ......... , g »_ _ ,. {%~Q

-Lvon-Mi. «32 832* "... ..- ','.'..' Aciéries de^aint-Btienne. . ... .J - .... ï!l877et*ë78 iîî '.'.
' :: ... .! d 10 ..... n , r .SSto®s \ Lombards 3 Orvl. .......... 256..

B, cl 0 ... ;;. a 10 ... ., S^f^6rt - M2 50 a^in^leferBomams. 171 .
, - aea^ïïes •- ., .. .. ^ ^mt-^tienne....... , . 32ft i it.garagdssé ......... 192 50

i àh ... j a 10 .... S^^-^fev-?,-. 153 . g Nonfo« l'-Bss). ,^mé . ,.. . 181,.,.
j Umbavis-Vêaii ... 442 . | ...• acche-l^-M. et F^rininy. . . ...'..À _ _' reveausaria ....

d 5 . . ['J d 10 ... .. n _ »»»«»«» f Portugaises .,....,...„. ...
MobiKerfispagn. , .1 Del-rance ..... j iine di Lyon 1856 ...

d£ I .d.4Ô '.. .. ^™J*«r Lyonnais, ..I Ruo dèLyoii 1862. ... 47 u .
i Ganal Baex ..... 470 62 472 . 4 J3 . . j 470 62 4 70 62 Ve C,r?d.lt ï^tmmiKS 1 Terre-Noire 5 0.0 ......... ... . .

d5 . - d 10 474. VomÇtoir Q esc - Goiiet ei {-ie I Terre-Noiiv 3 0,0 ..,..., ., ...
' Déiégàtions..... ... 451 . . . ' j . . 452 , 8e<?'Lyonnaise de dépôts .et |Fi?œmy.... ....,.•,.. .,-. .

d 5 I .v. '!-.| d 10 ..... rtcor
ISP,*s «>WaJtts;.t2&-.frï« | Fonderies de i'Rorœe D0/0, .....

I < ~* ' ' " — fxfr?c«t foncier Suisse , .1 Fonderies de l?Horme 3 o'.;y . .....
*»MMi£é POBft LA. 'LH^ÏJIDAÎÏON PROCHAINE Reports Urs0lt foncier d'Autriche , ., ... ,.| Commentry 30/0., .:. ., ' . , ... .

. !- ni H...,j t.w J , jpM, ] --- , *œ^,^. n Bateaux 1 J^nrchambault, 1» à. . .', . . ... . 1
,, efzjT d 501 dl Lomp.généraiedenavifat,. ... ,..§, Fonderies du Creusot ,. ... .1

i je .„ - :•! • -; - -- ->i •-• • •• . Genip. des Grappins ,-. ..i Aciéries delà Mariné. ... S
I V °''u :iig OT ,s j •• • .-J komp. de riâtogstion mixte 1 Hemé-Bockum .. . f
I ~ Z';;,';; i • • ! 90 55; Comp. de flateaux-O^nib. ... ,| Gomp. gérwrsio des ESHS , 260. I
; ,....:• . **

 l
" -- "i • • I •! ,s • *5,ir»*»*" . I Gomp.-gfe: des Esta* &0* 410 ..I!

Iî lTia '• '; :-1 •••:•! 64 45 ..... umnruy.. ........... .. • ... . I Gua de Lvon 60/0..... ..J

Crédit Mobilier. ... ^ Y/ Ai [.l [j Z '/. ^ ;.' SSSS: "i iJ SSSnrôffiStfe
- Lyoïifta,*.  .; ; Omnibus de Lyon, 90 p. . . . . j ^5 ™ im -ti' 325 " I

^i.ferlfrêsns .,. .. ...j | % - Bombes et Sud-Est, 250 p. .. S _ Fo^i-wf " I
Pans-Lyon-Méa .,,-;; .,.-. j --- comp. des Abattoirs ... . ' I S1-2 5 0-n 440 " !

j Aujricbien. .. j ;... ."" Verrerie de la Loire et dn I - B» trèWnai're, J
i StsdLôlSlbatdvi. ........ j Rhône... ..... i Z .  lFentfin'llfen.'- • '•-• .,-.: •$if^sb.o.«(i -.7? '•• " ..... ... •- aiiuiiu...... , -.s Autrichiennes anciennes... 302 . ;|

r-f. 'IL
e

"
paS

-'  i — •> • w^fShf** " m -I • - nouveiles... 290. .i
Canal Snez......l ! ,_, _ >;> .. .... Ban-Lafaverge ...| 315 . .1 C. F. Suisse ,,,,. 82 50;

liiiitii mmm
\. f, :— [i

Lyon, 8 niai.

La Bourse considère sans doute que P°^j
1 sommes dans une période d'attente. blie ) 0. 1
! -laisser passer les élections de dimanene pi 1

chain, puis la rentrée de l'Assemblée a ^'
! sailles avant de se remettre activement»
| affaires. Les fluctuations 'dés cours se serw
1 donc pas grandes jusque vers le 20 oa _

du mois, et il faut se résigner à une qu«=
inactioH. .f fpr. I

Ici aujourd'hui les prix étaient plutôt ^ g
mes. Le 3 0i0 valait 54.(30 et-54.55, le <>

 u
i |

1872 se tenait entre 89.10 et 89.05. <W=j*, !|
5 0{0 1871, il ne s'ea traitait qu'a», compw |
de 86.60 à 86.65. Le marché des primes w 1
5 0|0 1872 conservait une certaine acn\»e

les écarts se mainteaaient assez tendus. |
Le 5 0[0 italien qui a enfin rettos»^ |

nous un marché plus large, était »ei" ' i(,à il
63.97 li2 à 63.90. Les Italieas se sont rem» ,1
faire acheter chez nous de leur fonds"*

1

nal , le change s'améliore donc chez eux. ||
/'Les nouvelles des marchés al!emfn"î j-ar3 1

f' talent pas bonnes ce matin. L'argent .j?» ^ |
et cher à Vienne et à Berlin et la «P*5^-» if

\ ne trouve à se faire reporter qu'à c(W},u.J"t].{. |!
\onéreuses. On offrait en conséquence 1 A -, 0 |
thien à 778 et le Lombard ex-conpoa œ
M42:50. ,,A C9li2-et:j

4Le Crédit mohiier a été coté 4!0;b^r> j
on offrait ie Crédit lyonnais de 686 à b«£^- g

Les valeurs du Suez conservent cBeyXr.
un marche fort animé. —Les actions hw
mes un instant à 473 sont retombées en c^ ^
à 470.62 112, les délégations yalaiest^^
452. On espère que ies recettes du moib ou j
seront encore fort belles. iwfiofl du

Parmi les valeurs locales cotées,/;*"'„.. d(, j .
chemin de la Croix-Rousse a fait ^?a>*k ïïr-
ïerrenoire, 445, et ceiie des aciéries M«
miny (ex-coupon), 522.50. Les artjjg ̂
mines étaient de nouveau plus <oa- 1.- Q
Loire, ele 330 à 327.50 ; MontrarMoert, W;
Saint-Etienne, de 322*à 320; K^;%r
ele 153 à 153. Le Ban Lafaverge tilW yS leS J

Le marché dss obligations reste acm
prix sont en général irès-f'ormes.

Or, 3 à 4 0/00.
Londres, 25.34 1/2 a 25.39 1/2-
Berlin, 372 à 372 1/2.
Vienne, 226 à 227.
Italie, 13 à 14 0/0 perte.
Suisse, 1/4 à 3/8 prime. .
Barcelone, 502 1/2 à 507 1/2. ,,

v% fw nm^ wwe <m<tm«iè*w *rrmm^e,^. jf- Ly(mt pour la ¥galùaHon de lm tiçnature ei-contr? Ll lyo^J*


